
X

j| ^ -  ' P E T IT E  I

I GfiOGRAPHIE
jT ;;. MODERNE

P A R  M. F. A N S  A R T
F R O FE SS E UR  b * H U t l T O k B  E T  D E  G E O G R A P H I E  A U  C O L L E G E  K O Y A L  

D E  S A I N T - L O n i > ,  MEMBR E D E  L A  CO M MTSSIO N C E N T R A L E  

’  DE  L A  S O C I E T E  D E  G E O G R A P H I B  ^  l

r | p ; 1  O U V R A G E  J o T O R I S Ć  ‘ ( f
§1* M Par le Conseil royal dc 1’Insti‘uction pablique ttT

1 .  CHEZ L. HACHETTE
S i l  ^ ŁIBRAIRE DE I/UltfIVERSITE ROYALE DEFRAKCE /
Sj|j  ̂ /t >j Rue Pierre-Sarrazin, 12 A  ?





PETITE

GfiOGRAPHIE
MODERNE

A  L’USAGE DES ŹCOLES PRIMAIRES
/

PAR F. ANSART ’
PłtOFESSEUR d ’ h IST01R E  E T DE GEO G RAPIIIE  AU  COLLEGE ROV AL 

DE S A IN T -L O U IS , MEMBP.E DE LA  COMMISSION CENTRALE 

DE LA  SOCIETJJ DE GEOGHAPHIB

Wito
3  j$ą . ( ’ # Ą  
ouvrage autorlsć

par 1e Conscil royaFde Plnstruction publique '

TREIZIfiME E d itio n

PA*IS
LIBRAIRIE DE L. HACHETTE

1 2  , ROK 1’ IF.RRE-SA.RRAZIN



BIBL. WSP
MS. — IMPIilMElUE DE FAIU ET TIIUNOT ,

DtlPIUMEUIiS DE L ’ UNIVERSITĆ ROYALE DE FilAKOE ,

R u o  I t a c i n e , 2 8 ,  p ros do i ’O d ć o n .

OUVRAGES DU MĆME AUTEUR :
Atłas ćlementaire , compose des huit cartes ci-apres; 

i° Mappemondc; 2° Europę; 3° Asie; 4° Afrique; 
5° Amerique septentrionale ; 6° Amerique meridionale, 
7° Oceanie; 8° France divisee par bassins et par depar- 
tements. Un volume in-8°. Prix, carlonne, I fr. 5o.

.rtes muettes. Prix, cart., 3 fr.
six cartes suivantes : i “ Ileś 

e, Norvege et Danemark; 
mgne, Portugal et Algerie ; 
et Grece ; en tout, ąuatorze 

2 fr. 5o c.

rze cartes muettes. Prix, car- 
5o c.

A V I S  D E

mplaire de cet ouvrage non revetu dc ma 
i repute contrcfait.



PETITE

GĆOGRAPHIE
M O D E R N E .

N O T IO N S  P R Ś Ł l M I N A I R E S i

1. La  Gćographie est la description de la terre.
Formę et póles de l a  Terre . — La Terre a la 

ornie d’un globe ou d’une boule. File est un peu apla- 
tie vers deux endroits opposćs 1’un h l ’autre, que l’on 
appelle les deux Póles de la Terre.

Póle Arctique . — On nomrae Póle Arctiąue, c’est- 
h-dire Póle de 1’Ourse, celui des póles de la terre qui 
est constamment tournć vers la partie du ciel oń se 
trouve laconstellation appelće en grec Arctos, c’est-i- 
dire 1’Ourse.

Póle AntarCTIQUE.— On nomme Póle Ant arctiąue, 
c’est-a-dire opposć h 1’Ourse, le póle qui se trouve di- 
rectement oppose au póle arctique.

2 . Cercles de l a  Ter r e . — On appelle Cercles de 
la Terre ces lignes que Fon voit tracóes sur les globes 
et sur les cartes de góographie, et que les geographes 
supposent tracćes de móme autour de la terre , quoi- 
qu’elles n’existent point en realitó.



On compte six cercles principaux, dont dcux grands 
et quatre petits.

5. Grands Cercles. — Les deux grands Cercles 
sont YEąuateur et le Meridien.

Equateur . — L 'Eąuateur est le grand cercie qui fait 
le tour de la terre a ćgale distance des deux póles.

Mer id ie n . — Le Meridien est un grand cercie qui 
fait le tonr de la terre, en passant par les deux póles, 
et par un troisieme lieu dont il prend le nom. Celui 
dont on se sert en France est le Meridien de Paris.

4. Petits Cercles. — Les quatre petits Cercles 
sont les deux Tropiques et les deux Cercles Polaires. Ils 
sont traces dans le nieme sens que l’Equateur. L’un des 
Tropiques et l’un des Cercles Polaires se trouvent eutre 
l ’óquateur et le póle arctique; 1’autre Tropique et 
1’autre Cercie Polaire sont entre Fequateur et le póle 
antarctique.

Tropique  du Cancer .— On nonnneainsi le tropique 
tracć entre l’ćquateur et le póle arctique.

Tropique du Capricorne . — On nomme ainsi le 
tropiquc place entre l ’ćquateur et le póle antarctique.

Cercle po lair e  arctique . — C’est celui qui en- 
toure le póle arctique.

Cercle polaire  antarctique . — C’est celui qui 
cntoure le póle antarctique.

5 . Degres de Latitude . — Les Degres de La ti- 
tude servent h marquer A quelle distance un lieu est de 
Fćquatcur. Ils sont indiques sur les globes et sur les 
cartes par des lignes tracecs dans le nieme sens que 
l ’equateur, les tropiques et les cercles polaires. •

Degres DE Longitude . — Les Degres de Longitude 
servent a marquer a quellc distance un lieu est du me­
ridien dont on fait usage. Ces degrćs sont indiques sur

4 NOTIONS PRŹLIMINA1RES.



les globes ct sur lcs cartes par des lignes tracees dans 
le memc sens que le mćridien.

6 . Points CARDINAUX. — Ón appelle Points Cardi­
nalix quatre points qui ont ćte inventćs pour indiquer 
la position des lieux sur le globe.

Leurs noms. — Lcs Points Cardinaux sont:
Le Nord, nomme aussi Scptentrion ;
Le Sud, nommć aussi M id i;
U E st, nommć aussi Orient ou Lemrit;
UOuest, nommó aussi Occident ou Coucliant.

Leurposition. — Sur les cartes, on place ordinai- 
rement:

Le Nord au haut de la carte,
L’Ouest h gauche,
L’Est h droite,
Le Sud au bas. j

PoiINTS CARDHNAUX SECONI>AIRES. — Outre les qua- 
tre principaux points cardinaux, on emploie souvent 
encore les quatre suivants, qui tirent leurs noms dc 
ceux des deux points principaux entre lesquelschacun 
d’eux est placć. Ces quatre points sont:

Le Nord-Est, entre le Nord et l’Est;
Le Nord-Ouest, entre le Nord et 1’Ouest;
Le Sud-Est, entre le Sud et 1’Est;
Le Sud-Ouest, entre le Sud et POuest.

NOTIONS PR&LIM1NAIRES. 5
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6 NOTIONS PRlłLIMINAIRES,

DIYISION DU GLOBE
EN TERRES ET EN EAUX.

7 En jetant les jreux sur un globe terrestre, ou sur 
une lrtappemonde, il est facile ae voir que les Terres 
n’occupent que la plus petite partie du globe, et que 
les Eaux couvrent un espace beaucoup plus considć- 
rable. Les terres, composees d’un grand nonibre de 
morceauxdćtachćs, forment environ le tiers de la sur- 
face du-globe; les deux autres tiers sont courerts par 
les eaux.

DivIsion des terres.

B. Co ntinents . — On appelle Contimnts hes deux 
terres les plus grandes que l ’on remarque parmi loutes 
celles qui sont rćpandues sur la surface du globe.

Lc plus grand des deux continents se nomme YAn­
cien Continent, parce qu’il a ćte halli tć lc premier.

Le moins considćrable, qui n’est connu que depuis 
352 ans, s’appelle le Nouve.au Continent.

Ileś . — On donnę le nom d’Iles aux terres moins 
etendues que les continents, et entourćes d’eau de 
toutes parts.

Groupe » ’il e s , Arciiipels . — Un'Groupe d’iles est 
une rćunion d’iles placdes fort prćsles unes des autres. 
Les groupes qui couvrent un grand espace de mer 
prennent le nom d’Arćhipela

Presqtj’il e  ou Pen in su ee . — Une Presqu’ile ou 
Peninsule est une terre presqu’entiercment entouree 
d’eau, mais qui tient au continent par un de ses cótes., 
ou seulement par une petite langue de terrc.

Isthme. — On appelle Isthme la langue dc terre qui 
joint une presqu’lle au continent.



9  • Montagnes. — On appelle Montagnes ou Monts 
des masses considerables de terre et de rochers, qui, 
en certains endroits, s’ćlćvent au-dessus de la surface 
des continents et des lles.

Pies. — On donnę le nom de Pies h quelques mon­
tagnes qui ont la formę d’un pain de sucre.

Yolcan. — Un Volcan est une montagne qdi vomit 
par intervalles des torrents de feu.

Chaines de m ontagnes. — Les montagnes placćes 
en grand nombre a la suitę les unes des autres forment 
ee qu’on appelle des Chaines de montagnes.

De f ile s ; —  On nomme Defiles, et, dans certains 
cas, Pas, Cols, et Gorges, les passages ćtroits qui res- 
tent entre les montagnes qui composent les chaines, et 
quelquefois entre une montagne et la mer.

Cótes. — Les Cótes sont les endróits ou la mer vient 
baigner la terre.

Ca p . — Un Cap *ou Promontoire est une pointę dc 
terre qui s’avance dans la mer.

Dlvislon des Eaux.

1 0 . Me r , Ocean . — On donnę le nom de Mer ou 
d’ Ocean & 1’immense ćtendue- d’eau qui couvre la por­
tiernia plus considćrable du globe. Cette eau est salće, 
et a un gout tellement dćsagrćable, qu’il est impos- 
sible de la boire.

La mer est divisee naturellement par les deux conti­
nents en deux grandes parties ou deux Ocćans, saroir: 
1’ Ocean Atlantique et le Grand Ocean.

Ocean Ateantiq ue .— On nomme Ocean Atlantique 
la portion de la mer comprise entre 1’ancien continent 
h l ’est, et le nouveau continent a Totiest.

II formę, ainsi que le Grand Ocćan , plusieurs mers 
particuiićres dont nous donnerons les noms en dćcri- 
vam les pays dont elles baignent les cótes.

NOTIONS PRŹLIMINAIRES. 7



P A R T IE S  DC  M O ND E .

16. On divise aujourd’hui le monde en 
einq parties, sayoir :

1’jEuropę, 1 'Asie, YAfrique, qui sont ren- 
fermćes dans V ancien continent;

L ’Amśrique, qui formę le nouveau con- 
tinent;

L ’Oceanie, qui se compose d’un nombre 
considćrable d’iles rćpandues dans le Grind- 
Ocćan, auquel elle doit son nom.

1 7 . Races d’Hommes. — La terre cst occupće par 
environ 800 millions d’habitants appartenant k trois 
races principales,, savoir :

La Blanche, qiii a peuplć l’Europe, 1’0. ct le S.-O. 
del’Asie, le N. de l’Afrique, et qui a envoyć des coło- 
nies dans toutes les parties du monde.

La Jaune, qui a peuplć l’extrćmitć N. de l ’Europe 
et de 1’Ąsie, le centre et l ’E. de l’Asiq, une partie de 
POcćanie et l ’Amćrique. \

La Negre, qui a peuple le centre etle S. de l’Afrique, 
ct la plus grandę partie de 1’Ocćanie.

Reltgions. — On en compte quatre principales :
Le Christianisme , divisć en plusieurs branches et 

professć par 295 millions d’individus; •'
Le Judhisme, professć par 4 millions d’hommes;
Le Mahometisme, par 100 millions;
Le Paganisme, par 401 millions.



EUROPE.

18. Notions generales. — L ’Europę est 
renfermóe dans une esp&ce de grandę pres- 
qu’ile qui occupe toute la partie nord-ouest 
de 1’ancien continent. C’est la plus petite des 
cinq parties du monde, mais elle est la plus 
civilisće, et la j)lus peuplće proportionnel- 
lement & son ćtendue.

Bornes* — L ’Europę a póur bornes :
Au N/ frOcean Glacial arctique;
A 1’0., 1’Ocćan Atlantiąue;
Au S., la mer Mćditerranće; la mer Noire 

et la chaine di^mont Caucase;
A l’E., la mer Caspienne, le fleuve Oural, 

la chaine des monts Ourals, et le petit fleuve 
Kara.

1 9 . ĆTENDUE ET CLIMAT DE i/EUROPE. — PEu- 
ropc n’a ftn ćtendue quc 95 mille 500 myriamfctres car- 
rćs environ, c’est-cl-dire le quart de l’Asie et de 1’Amć- 
rique, et le tiers de l’Afrique; mais elle ne renferme 
pas, comme les autres parties du monde, de vastes

1 Afin d’abreger, nous ecrirons toujours ponr nord, N .; sud, S .; 
est, E.; ouest O.; nord-est, N.-E-; nord-ouest,i N .-O,; sad-ouest, 
S.-O ; sud-cst, S.-E.



dćserts, aussi est-cllc, proportionncllcment & son ćten- 
due, la plus peuplee et la mieux cultivće. Elle jouil 
aussi, presąue gćnćralement, d’une tempćrature douce 
qui favorise le dóveloppement de toutes les facultćs de 
1'homme et la production de toutes les richesses agri- 
coles.

Population  et relig io ns . — L’Europe renferme 
environ 241 millions d’habitants appartenant presąue 
tous h la race blanche et aux diverses branches de la 
rcligion chrćtienne, savoir:

Religion catholique..........................................  124 millions.
Religion grecque...............................................  57 millions.

SLutheranismc.......
Calvinisme.............

Presbyteranisme...
Religion anglicane.

Sectes diverses.. . .  • ..........................................  1 demi million.

On y compte de plus environ 4 millions de mahomć- 
tans en Russie et en Turąuie, 2 millions de juifs rćpan- 
dus dans toute 1’Europe, et 50 mille idolatres.

Production , Industrie . — L’Europe produit en 
abondance le bić, le vin, le lin et toutes les choses ne- 
cessaires ii la vie. Les animaux utiles y sont en grand 
nombre, et les animaux nuisibles assez rares. On y 
trouve quelques mincs d’or et d’argent, et beaucoup de 
fer, de plomb, d’ćtain, dehouille, desel,etc. Maisc’est 
surtout par les produits de son industrie et par le com* 
merce qu’elle fait avec toutes les parties du monde, que 
1’Europe s’est acąuis sur elles uueimmense supćrioritć. 
Un nombre inflni de vaisseaux transportent sur tous les 
points du globe ses tissus de coton, dc laine, dc fil et 
de soie, son horlogeric, scs meubłes, ses bijoux, ses 
machincs, ses instruments et ses vins. Foyer des artset 
des Sciences, elle fait, a 1’aidc de ses livres, pćnetrer 
ses lumićres jusqu’aux extrćiuites du monde.

12 ■ EUROPE.
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EUROPE. ta

20. D iv is io w s  d e  l ’E u r o p e . —  I/Europe 
se divise en 16 parties principales, savoir :

Ileś . — Aprfcsla Grande-Bretagne etlTr- 
lande, coraprises dans les Ileś Britanniąues, 
les plus grandes ileś de 1’Europę sont:

Ulslande, auNord de 1’Ocean Atlantiąue,
La Corse, \ e

2 4 . Mers qui baignent  l ’Eur o pe . — Nous avons 
vu (18) que 1’Europe cst bornće par 1’Ocćap Glacial 
arctique au N.» et par POcćan Atlantiquc *t 1’0. Ces

i — ------  7
|La T u rąu ie ;
l La Grece avec les lles loniennes.



EUROPE.
deux ocćans forment, sur les cótes de 1’Europe, plu- 
sieurs mers qu’ii faut connaitre.

Mer formee par  ł ’Ocean Gla c ia l  arctique . —
Cet ocćan ne formę qu’une mer, savoir :

La mer Blanche, qni penAtre au N. de la Russie.

Mers formees par  i/Ocean  Atlan tiq u e . — L’0-
ctśan Atlantique formę deux mers, savoir :

La mer du Nord, vers le N. de 1’Europe;
La mer Mediterranee , au S. de 1’Europe. 1 ^

2 2 . Mer  du Nord. — Cette mer s’enfonce entre les 
lles Britanniques .4 1’0 ., la Norvćge et le Danemark A 
l’E.; elle baigne au S. les Pays-Bas et 1’Allemagne, ce 
aui la fait quelquefois nommer mer d’ Jllemagne. Elle 
donnę naissance A une autre mer, savoir :

La mer Ballijue, qui s’etend entrela SuAde au N. et h 1’0., la 
Russie h l’E., et 1’Alleinag-ne au S.

2 5 . Mer  Mediterranee . — Cette mer s’ćtend 
entre 1’Europe au N ., 1’Asie A PE, et l ’Afrique au S. 
Elle formę 7 autres mers, savoir :

1°. La mer de Sidle, au N. de la Sicile;
2°. La mer lonienne, entre la partie meridionale de 1’Italie et la 

GrAce;
3°. La mer Adriatique, entre 1’Italie, les Etats Autriehiens et la 

Turquie;
4°. V  Archipel, entre la Grece, laTurquie d’Enrope et la Tur. 

quie d’Asie;
5°. La mer^e Marmara, entre la Turquie d’Europe etlaTurquie 

d’Asie;
6°. La mer Noire, entre la Turquie d’Europc, la Russie et la 

Turquie d’Asie;
7°. La mer d’Azof, enlouree par la Russie.

14



EUROPE. 15

24. Go l f e s . —  Les mers de l’Europe forment sur 
ses cótes 13 golfes principaux.

3 sont formćs par la mer du Nord, savoir :
Le golfe de Murray, 1 , ,
Le golfe du Fortk, )  SUr leS CÓfeS de 1 ńcoSse; 
Le golfe du Zuiderzee, sur la cóte des Pays-l)as.

4 parła mer Baltiąue, savoir:
Le golfe de Dantzig, au IN. de laPrusse;
J.e golfe de Lieonie, 
Le jrolfe de Finlande & 1’0. de la Russie;

Le golfe de Sotnie, entre la Russie et la Suede.f

1 par l ’Atlantique, c’est:
Le golfe de Gascogne ou de Biscaye, enlre la France et 1’Espague.

2 par la Mćditerranće, savoir :
Le golfe de Lyon ou du Lion, au S. do la France;
Le golfe de Citnes, au N.-O. de l’Italie;

2 par la mer Ioniennc, savoir:
Le golfe de Tarente, au S. de 1’ltalie;
Le golfe de Patras ou^de Lep antę, dam la Grżce.

1 par lfArchipcl, c’est:
Le golfe deSalonique, au S. de la Turquie.

2«5. D e t r o i t s . —- Les mers de 1’Europe commu- 
niąuent entre elles par seize dćtroits principaux, savoir:

5 pour faire communiquer la mer du Nord avec la 
Baltique, savoir:

Le Skager-Rack, 
Le Ca tlegat,
Le Sund,
Le Grand-Belt, 
Le Petil-Belt,

entre la Norvege, la Suede, et les lerres 
et ileś qui composcnt le Daneiuark.
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5 dans 1’Ocean Atlantiquc, savoir :

Le canal du Nord,
Le canal Saint-Georges.

Le Pas-dc-Calais,
La Manche,

1 reunis cntre eux par la mer d’ Ir land o, 
, )  entre la Grandę-Bretagne et 1’Irl'andę. 

1 joignant l ’Atlanlique a la mer da 
> Nord, entre la Grande-Brctagne et 
J la France.

Le detroit de Gibraltar, joignant l’Atlantique a la RIediterranee, 
entre 1’Espagne et l’Afrique. V

6 dans la Mediterranće,et pour faire communiquer 
les mers qu’elle formę, savoir:

Les bouches de Bonifacio, entre les deux ileś de Corse et de 
Sardaigne;

Le pbare de Messine, joignant la mer Ionienne A la mer dc Si­
dle , entre la Sidle et 1'Italie.

Le Canal d’ Otrante, joignant la mer Ionienne A l’Adriatique, 
entre 1’Italie et la Turquie

Le detroit des Dardanelles , joignant 1’Arcbipel A la mer de Rlar- 
mara, entre la Turquie d’Earope et la Turquie d’Asie;

Le canal de Constantinople, joignant la mer de Marmara & la mer 
Pioire, entre la Turquie d’Europe et celle d’Asie;

Le detroit Allenikale, joignant la mer Noire A la mer d’Azof,’dans 
la Russie meridionale.

!J6. Fleuves . — Les mers, golfes et dćtroits quc 
nous venons de nommer reęoivent tous les fleuves de 
1’Europe. Les plus remarąuables, au nombre de 27, se 
distribuent de la manićre suivante :

1 tombe dans 1’Ocćan Glacial, c’est:
La Petchora, qtii arrosc la Russie.

1 dans la mer Blanche, c’cst:
La Dńna, qui arrose aussi la Russie.



4 tombent dans la Baltique, savoir: ,
La Durni, qui arrose la Russie et st; remi dans le golfe de Li 

vonie;
Le Niemen, qui arrose la Russie et la Prusse;
La N i stule, qui arrose la Pologne et la Prusse, et s’ecouIe dani 

le golfe de Dantzig;
L’ Oder, qui arrose la Prusse.

3 dans la mer du Nord, savoir:
L’Elbę, qui arrose 1’Allemagne;
Le IIhin, qui sort de la Suisse, separo la France de 1’AlIemagne, 
et arrose les Pays-Bas ;

La Tamise, qui arrose 1’Angleterre/

1 dans la Manche, c’es t:
La Seine , qui arrose la Franco.

EU ROPĘ. 17

| qui arrosent la France;,

^  qui arrosent 1’Espogno et le Portugal.

7 dans l ’Atlantique, savoir:
La Loire,
La Gironde,
Le Minko,
Le Douro,
Le Tage,
La Guadiana
Le Guada.lqu.mr, qui arrose 1’Espagne.

dans la Mćditcrranćc, savoir:
UEbre, qui arrose 1’Espagne;
Le Rkóne , qui arrose la France.

1 dans la mer dc Sicile, c’est:
Le Tibre, qui arrose 1’ ltalie centrale.

2 dans rAdriatique, c’est:
Le P ó , qui arrose 1’ltalie septentrionale.

3 dans la mer Noire, savoir :
Le Danube, qui arrose 1’Alleinagneetla Turquie septentrionale 
Le Dniestr, qui arrose la Golicie ct la Russie;
Le Dniepr, qui arrose la Russie.



1 dans la mer d’Azof, c’cst:
Le Don, qui arrose la Russie.

2 dans la mer Caspienne, savoir :

J  °tea ’ \ qui arrosent aussi la Russie. \
MOural, J  H  )

IS EU ROPĘ .

2 7 . L a c s . —  Parmi les lacs de 1’Europe, nous en 
comptons 12 principaux; sayoir :

4 en Russie, qui sont:

Le lac Saima, le plus grand de la Finlande, province toute cou- 
verte de lacs}

Le lac Oncga, communiquant avec le lac Ladoga, qui est lui- 
meme le plus grand de 1’Europe, et dont les eaux se rendent 
dans le golfe de Finlande par un fleuve large, mais tres-court, 
nomme la Nera ;

Le lac Tchoudskoe, dont les caux tombent aussi dans le golfe de 
Finlande.

3 en Sućde, savoir:
Le lac Mcelar,
Le lac Vetter,
Le lac Vener, qui s’ecoule dans le Cattegat.

| qni rersent leurs eaux dans la Ballique.

2 en Suisse, saYoir :
Le lac de Constance, traverse par lo Rliin. 
Le lac Leman, traverse par le Rlióne ;

2 au N. de 1’Italie, savoir :
Le lac Majeurt 1 , _ _ _ ^ ;
,  . , _ , > dont les caux se rendent dans le Po.
Lo lac de Gcirdc § 3

i dans les Rtats Autrichiens, savoir:
Le lac Balaton, qui s’ecoulo d3ns le Danube.

2 8 . Presqu’iles . — On remarque en Europę 
presqu’iles principales, dont 3 grandes et 3 pctites.



Les Irois grandes presqu’iles sont:
La Suede avec la Laponie, au N. de 1’Europę, renfermee enlre 

1’Ocean Glacial arctiquc au N.i 1’Ocean Atlantiąuc h 1’0., et la 
mer Baltiquc au S. et & l’E .;

L’Espagne avec le Portugal, au S.-O. de 1’Europe, renfermee 
entre 1’Ocean Atlantique au N.-O., & 1’0. et au S.-O , Ie de- 
troit de Gibraltar au et la merMediterranee au S.-E. etM ’E.;

VItalie, au S. de l’Europe, renfermee entre la mer Mediterranee 
a 1’0., la mer lonienne au S., et la mer Adriatique ii l ’E

Les trois petites presqu’iles sont:

Le Jutland, au N. de 1’ Allemogne, renferme entre la mer dii Kord 
h TO., le Skager-Rnck, appele aussi 1 e canal de Jutland, au 
N . , et le Cattegat a l ’E .;

La Morce, au S. de la Grece, renfermee entre le golfe de Lepanlc 
au N ., la mer lonienne a 1’0. et au S ., et 1’Arcbipel it l ’E .;

La Crimee, au S. de la Russie, renfermee cutre la mer Noire h 1’0. 
et au S., le detroit d’lenikale & l’E., et la mer d’Azof au N.-E.

2 9 . Isthmes.— Parmi les presqu’ilcs que nous ve- 
nons denommer, les 4 premićres tiennent au continent 
par des espaccs trop grands pour qu’on leur donnę le 
nom dMsthmes; on ne compte donc cn Europę que deux 
isthmes, savoir:

L’islhme de Corinthe, qui rattache la Moreeaureste dola Grece;
L’ istlune de Perecop, qui unit la Crimee au restc de la Russie.

5 0 . Caps . — Les caps remarquables de 1’Europe 
sont au nombre de 9, savoir:

2 au N., qui sont:

EUROPE. fiS

Le cap Nord, au N. de la Norvege, dans Pile Mageroe ; 
Le cap Liudes, au S. de la Nprvege.

5 a 1’0., qui sont:
i rap Clear, au S.-O. de l’ lrlande; 
: cap Land’sEnd,  ̂ c n i  
; cap Lizard,^

• UC 4 11 *«**VH- f

j- au S.-O. de la Grande-Brelegne.
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Le cap Finisterre, auNcO. do 1’Espagne;
Le cap Saint-Fincent, au S.-O. du Portugal.

2 au S., qui sont:
Le cap Leuca, au S.-E. de 1’ Italie.
Le cap Matapan, au S. de la Moree.

5  i  • Ch a In e s  d e  m o n t a g n e s . —  Les chaines de 
montagnes les plus considerables de 1’Europe sont au 
nombre de 8, savoir :

Les monts Ourals , qui separent 1’Europe de l’Asie;
Les Alpes Scandinaees, 5 l’E. de la Norvege;
Les Pyrenees, entre la France et 1’Espagne;
Les Alpes i entre la France, la Suissc, 1’AlIemagne et 1’ Italie. 

Cette clia!ne, la plus eleyee de 1’Europe, renferme le Mont Blanc, 
dont la liauteur atteint 4795 metres. •

Les Apennins i qui traversent toute 1’Italie;
Les Carpathes, au N.-E. de 1’Allemagne;
Les Balkans , dans la Turquie;
Le Caucase; entre 1’Europe et l’Asie.

3 2 . Y o l c a n s . — 11 y a en Europę 3 volcans princi- 
paux, sa\oir:

1 sur le continent, en Italie, c’est
Le Fes we, prós de Naples.

2 dans les ileś, qui sont:
L 'Hecla en Islande;
U  Etna, en Sicile. 11

11 y en a, en outre, plusieurs autres en Islande (38) 
et dans les ileś de Lipari (78).
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EUROPE SEPTENTRIONALE. 
55. ILEŚ BRITANNIQUES.

P ositiow et divisions.— Les Ileś Britan- 
nigiies forment, au N.-O. de 1’Europe, une 
espece d’archipel composó de 2 grandes ileś, 
4 groupes principaux, et 7 petites ileś.'

Les deux grandes ileś sont:
La Grande-Bretagne, k l’E.;
L 'Irlande, a 1’0.

Les 4 groupes principaux sont:
Les Shetlandi, J
Les OrJney o u Orcades, \ au Word. 
Les JVestern.es ou Hebrides, J 
Les Scilly ou Sorlingues, a u Sud.

Les 7 petites ileś sont:

dans la mer d’Irlande;

dans la Manche; 

Belgoland, dans la mer du Nord.

Man,
Anglesey,
W ight\
Aurigny,
Guernesey,
Jersey,

* Prononcez Chetlande. — a Prononcez Ouaile.
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54. Grande-B retagne.

D ivisions. —  La Grande-Bretagne com- 
prend deux royaumes, sayoir :

L ’£cosse au N., et YAngleterre  au S.
Ecosse.

Ca pitale . —  Źdinbourg,  pr&s du golfe de 
Forth.

Y ille  remarquable. —  Glasgow , a 1’0. 
d’Edinbourg, la plus considćrable de l’E- 
cosse; fameuse Universite.

Angleterre.
Capitale . —  Londres , sur la Tamise, la 

\ille la plus commeręante du monde, et 
peut-fetre la plus peuplee.

Y illes remarquables. —  A 1’0., Lwer- 
p o o l, port tr&s-commeręant;

Au centre , Manchester et Birmingham  ^ 
grandes yilles manufacturikres.

55. Irlande.

L’ Irlande  formę le troisi&me des royau­
mes unis.

Ca p it a le . — Dublin, sur la mer d’Irlande, 
la seeonde yille des Ileś Britanniąues.

Y illebem arquable . — Au S., Cork, port 
commeręant et la seeonde yille de 1’Irlande,

EUROPE.



5 6 . ŹtENDLE, POPULATION,RELIGION,GOUVER- 
•m em ent. — Les Ileś Britanniques renferment plus de 
3,000 myrianrótres carrćs et une population de 29 mil- 
lions d’individus. La religion anglicane domine en An- 
gleterre, le presbytćranisme en Żcosse; 1’Irlande , qui 
a pr6s de 10 millions d’habitants, est presqu’entićre- 
ment catholique.\Le gouyernement est entre les mains 
d’un roi1 qui partage le pouvoir de faire les lois et d’ć- 
tablir les impóts avec le Parlement, composć de deux 
asseinblćes chargćcs de representer la nation et de dćfen- 
dre ses intćrćts; ces deux assemblćes sont la Cliambre 
des Pairs ou des Lords , dont la dignitć est hćrćditaire, 
et la Chambre des Communes, composće de membres 
dlus par les communes.

CLIMAT, PRODUCTIONS, COMMERCE, MANUFACTU- 
RES, MARINĘ, POSSESSION8 LOINTAINE8. — Quoique 
le climat des Ileś Britanniques soit gćnćralement liu- 
mideet brumeux, cependant les tfrres y sont fertiles. 
On y trouve aussi de nombreuses rniues de fer, de

filomb, de cuivre et de houille^mais ce qui constitue 
a vćritable richesse et la puissańce de 1’empire brilan- 

nique, c’est son immense commerce alimente par d’in- 
nombrables manufactilres , yiyifić et protćgć par une 
marinę de 20 mille vaisseaux, qui rend toutes les par- 
ties du monde tributaires de 1’Angleterre^Ce commerce 
est facilitó h 1’intórieur par un grand nombre dc ca- 
naux et de chemins de fer, qui sillonnent en tous sens 
laGrande-Bretagne. Cette puissańce possćde, d’ailleurs, 
sur les deux continents, dans toutes les mers et jusque 
dans 1’Ocćanie, de vastes territoires et un grand nom­
bre d’iles, ou sa domination s’ńtend sur plus de 300 mil­
lions d’hommesq(Voir 54, 69, 77, 83, 113, 114, 118, 
119, 121, 153, 157, 161, 165, 169, 171, 172 , 187, 193, 
194, 195, 199, 203, 205, 209, 225, 250.)
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1 La couronne etaut hćreditaire merne pour lesfemmes, c’est une 
renie qui est aujourd’hui assise sur le trdue d’Angleterre.
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57. DANEMARK.

Position et divisions. —  Le Danemark, 
situć a 1’entree de la mer Baltique, se divisc 
cn proyinces continentales et en ileś.

P rovinces continentales. — Elles sont 
au nombre de 3, savoir :

Le Juiland,  le Holstein,  le Lauenborg.

Ileś..— Elles se composent de deux grou- 
pes et d’une grandę ile.

Les deux groupes sont:
Les ileś Danoises, dans la Baltiąue , et 

dout les principales sont : Seeland et F io n ie ;
Les ileś Faeroe dans TAtlantiąue.
La grandę ile est Ylslande,  situee au N. 

de l’Atbintiqae.
Capitale . — Copenhague, dans l’iie de 

Sćeland, yille bien fortifióe et 1’une des plus 
belles capitales de 1’Europe.

Y illes remarquables. — dans 1’ile de 
Fionie : Odensee, qui en est la capitale;

Sur le continent: Sleswig, dans le Jutland, 
Altona, dans le Holstein ; la yille la plus 
commercante du Danemark ; Lauenborg, 
capitale du duche de ce nom.
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58. Islande. — Cette grandę ile volca- 
nique na que des Yillages, dont le princi- 
pal est Reykiavig, au S.-O.

Leś proYinces de Holstein et de Lauenborg 
ant partie de la Confederation Germaniąae 
53 et 59).\
59. ĆTENDUE, PO PU LATIO N , RELIGIOM  ET GOU- 

E r n e m e n t .— LeDanemark renferme environ 570 my- 
Junćjtres carres, auxquels ił en fant ajouter 880 pour 
Islande et les ileś Foeroe. Sa population s’ćlóve a prćs 
le 2 millions d’habitants, qui, prcsque tous, professent 
! luthćranisme. Son gouvernement, qui, depuis la

. revolution de 1670, ćtait absolu, si cc n’est dans les 
provinces qui font partie de la Confódćration Germa- 
nique, est redevenu, en 1834, monarchique constitu- 
tionnel.

Cl i m a t , p r o d u c t io n s . — L’archipel Danóis est la 
partie la plus temperee et la plus agreable duroyaume; 

*\ c/es^ussi la plus fertile engrains,lin, etc. Le Jutland est 
gćneralement froid et couvertdc niarais et de bruyercs. 
Le Holstein possćde de riches paturages o u Fon 01e\e 
des chevaux renommźs. L’ Islande est un pays inonta- 
gneux, tr&s-froid, oii il ne croit pas de ble ni nieme de 
grands arbres. Lapomme de terre y est la culture prin- 
cipalc. On y voit des espóces de yolcans qui lancent a 
une hauteur prodigieuse des torrents d’eau bouillante.

I n d u s t r ie , c o m m e r c e . — L’industrieest genćrale- 
ment peu avancde dans le Danemark; niais elle devra 

! sans doute de nouveaux dćveloppements au commerce 
i qui, depuis quelques annees, a pris dans ce pays de 
grands accroissements.

P o s s e s s io n s  l o i n t a i n e s . — Le Danemark a encore 
plusieurs possessions en Asie, en Afrique etenAmt*- 
rique. (Yoir 117,137, 211.)

EUB.OPE.
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40. SUEDE,

Bornes. —  La Suede a pour bornes :
Au N., l ’Ocdan Glacial arctiąue;
A 10., 1’Atlantiąue et la mer du Nord ;
Au S., le Skager-Back et laBaltiąue;
A l ’E., la Baltiąue, le golfe de Botnie et 

la Russie.

D ivisions. — La SuMe comprend 2 royau- 
mes, sayoir:

La Suede a l ’E., la Norvege a 1’0.
Elle poss^de en outre plusieurs ileś.

SuMe.
%

Ca pitale .—  Stockholm,  sur le detroit qui 
unit le lac Maelar a la Baltiąue.

Ca pit a le . — Chństiania, au fond d’un 
golfe auąuel elle donnę son nom.

I leś. — Les principales ileś sont:
Dans la Baltiąue, GEland , au S., Gottland 

au N .;
DansTOcćan Glacial, sur la cóte de la Nor- 

vćge, les groupes de Loffoden  et de Tromsen .



41. Et ENDUE, PO PU LATIO N , R E LIG IO N  ET GOU- 
YERNEM ENT. — La Sućde, le second des Etat# de l’Eu- 
rope par son ćtendue, a environ 7,600 myriamćtres 
carrćs; mais sa population ne dćpasse gućre 4 millions 
d’habitants, qui professent la religion luthćrienne.’ Le 
gouvernement est reprćsentatif: les deux royaumes de 
Sućde et de Norvćge, quoique rćunis sous le menie 
souverain, ont leurs constitutions distinctes et leurs 
assemblćes ind<ipendantcs.\

Cl i m a t , p r o d u c t io n s . — Le climat de la Sufede est' 
gćnćralęment froid et son sol peu productif, si ce n’est 
versle sud. Elle est remplie de lacs dontplusieurs ont 
un aspect agrćable. La Norvćge est presque tout entidre 
hdrissdede montagnes;qui produisenten abondancedes 
bois propres k la eonstruction des vaisseaux, et qui font 
l’objet d’un grand commerce. La partie scptentrionale 
de ce royaume se nommc Laponie. Les habitants de ce 
pays sont remarquables par Jeur petie taillc. llstircnt 
un grand parti cFun animal fort curieux noinme le 
remie, qui ne peut \ivre que dans les rdgions septen- 
trionales; ils 1’attelent aux traineaux dont ils se ser- 
vent pour voyagcr dans ces contrćes couvertes presque 
toute l’annde de neiges et de glaces; ils en boivent le 
lait etenmangeut la chair. — La Sućde rcnferme beau- 
coup de mines de fer et de cuivre; il y en a nieme piu- 
sieurs d’or et d’argent.

Au S. des ileś de Loffoden se trouye le tourbillon de 
Matstmm, dont les flots, surtout en hiver et lorsque 
le vent souffle du N.-O., tournoicnt avec une Yioience 
qui attire et engloutit les vaisseaux ,• avec un fracas et 
des mugissements qui s’entendent a plusieurs kilometres 
de distance.

Po s s e s s io n s  LO INTAINES. — La Suede ne possdde 
liors dc 1’Europe que Pile dc Satnt-Barłhelemy dans les 
Antilles (212).

EUROPE. 27
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4 2 . RUSSIE.

Bornes. — La Russie , en y comprenant 
les /provinces du Caucase, dont une portion 
appartient a I’Asie, et le royaume de P o lo -  
gne,  a pour bornes:

Au N. ,*T Ocćan Glacial arctiąue;
A 1’0., la SuMe, le golfe de Botnie, la 

Baltiąue, la Prusse et 1’Autriche;
Au S., la Turąuie d’Europe, la mer Noire, 

la Turąuie d’Asie et la Perse;
A TE., la mer Caspienne, le fleuve Ou- 

ral, les monts Ourals et le petit fleuve Kara.
Capitale. —  Saint-Petersbourg, pres de 

1’embouchure de la Neva daus'le golfe de 
Einlande.

VlLLES REMARQUABLES. — Au N., Arkha\}- 
gelsk, port sur la mer Blanche;

Au centre, Moskou, capitale de la Russie 
avant Saint-Petersbourg, et encore aujour- 
d hui la seconde ville de Tempire en richesse 
et en population;

A 1’0., Riga,  port tres-commercant, sur 
le golfe qui porte son nom; V iln a ,  capitale 
de Tandemie provincepolonaise de Lithuanie.

Au S., K icv ,  la premiere capitale de la
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Russie; Odessa, sur la mer Noire, le port le 
plus commeręant de Fempire.)

45. Dans les provinces du Caucase: Tiflis, 
capitale de Fancien royaume de Georgie.

Dans la P ologne , on distingue : Varso- 
vie,  sur la Yistule, capitale du royaume, 
defendue vaillamment, mais sans succes, 
par les Polonais contrę les Busses en 1831.

29

44. Ileś q u i d e p e n d e n t  d e  la  Russie.
Les plus remarąuables sont:

La Nouvelle-Zemble,
Faigatch,
Kalgouev,
A  land, \
Dago, > dans la mer Baltique 
OEsel, )

1dans 1’Ocean Glacial 
arctique;

45, Cracovie. —  Cette ville, situće sur 
la Yistule, et qui fut, avant Yarsoyie, la 
capitale de la Pologne, formę depuis 1815, 
avec son territoire, une petite republiąue 
indópendante.

4G. ĆTENDUE, PO PU LATIO N, RELIG IONS ET GOU- 
v e r n e m e n t . — L’empirc tle Russie, le plus eonsidć- 
rablc des Rtats de 1’Europe par son ćtcndue et par sa 
population, renferrae, en y cómprenant la Pologne, 
plus de 51,400 myriainetres carrćs et 55 millions d’habi- 
tants,dont la plus grandę partie professe la religion 
grecque; cepcndan t ecux de 1 a Polognc sont catlioliqucs,

2.



et ceux de la Finlande luthćriens. II y a, en outre, des 
mahomćtans aa S. et A l’E., et un assez grand nombre 
de juifs dans toutes les provinces. Le souverain, qui se 
noinme Tzar*, possćde une autorite absolue.:

Cl im a t , productions. — La Russie se compose 
presque entićrement de vastes plaines dont la tempe­
raturę est assez froide, mais qui sont gćnćralement 
fertiles. La partie mćridionale, et surtout la Crimće, 
jouissent d’un climat doux et agreable; on y rćcolte en 
abondance du bić, du lin, du chanyre, dutabac et 
mćme du vin.0La partie septentrionale, exposće A un 
froid rigoureux, est tout a fait sterile. L’E. est couyert 
dMmmenses forćts, etle S.-E. de plaines sablonneuses 
imprćgnćes de sel. Les monts Ourals renferment des 
mines d’or, de platine, de cuivre, de fer et rnfime de 
diamants./

Possessions lo in ta in es . — Quelque immenses que 
soient les territoires soumis A la Russie en Europę, ils 
ne forment qu’environ le quart de cet empire? qui 
s’ćtend encoredansle N. de PAsie (96) et de l’Amćrique 
(188, 190, 191, 192), et dont toutes les possessions rću- 
nies ćgalent la septiAme partie de la terre habitable.

Notions historiques sur la  Pologne. — La Po- 
logne, qui formait, avant la lin du siacie dernier, un 
des plus grands royaumes de 1’Europe, fut dćmembrće 
en 1772, 1793 et 1795, par la Rusie, la Prusse et l’Au- 
triche, qui s’en partagćrent les provinces. Reconstituće 
en 1807, sous lenom de grand-duchć de Varsovie, elle 
avait repris, en 1815, le nom de royaume de Pologne, 
sous la souverainetć de 1’empereur de Russie; mais, a 
la suitę d’une rćvolution quia ćclatć A Varsovieen 1830, 
et aprćs une lutte sanglante et łićro'ique, dans laq'ue!le 
la Pologne n’a succombć qu’avec gloire, elle a ćtó de- 
claree partie intćgrante de 1’empire.
----------------- <------- -----------------------------------------------------------------------  —

’  C’e$t a  tort que l ’on ecrit <. rdinaircment Czar.
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EUROPE CENTRALE .
47. FRANCE1.

Bornes. — La France a pour bornes: 
.Au N., 1’Allemagne et les Pays-Bas;
A 1’0., le Pas-de-Calais, la Manche et 

FAtlantiąue;
Au S., les Pyrćnees et la Mćditerranće;
A l’E., le Yar, les Alpes, le Rhóne, le 

Jura et le Rhin.
Capitale . —  P a r is , sur la Seine, la se- 

conde Yille de 1’Europe en population et en 
richesse.

Y illes remarquables. — Au N., Lille  , 
l ’une des plus fortes places du royaume; 
Rouen, sur la Seine, Yille* trós-commercante.

Au centre , Nantes, port sur la Loire, ville 
grandę et commeręante; Lyon,  sur le Rhóne, 
la seconde yille de la France par sa popula­
tion et son commerce;

Au S., Rordeauoę, sur la Garonne ; Mar- 
seille,  sur la Mdditer!*anóe, ports qui font 
aussi un grand commerce.

1 La geograpliie detaillće dc la France se trouve ii la fin de ce vo- 
lume.
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48. PAYS-BAS ou NEERLANDE1.

Bornes. — Les Pays-Bas, nommes aussi 
Neerlande  et Hollande,  ont pour bornes;

^ , 0*’ | la mer du Nord;

Au S., la Belgique;
A l’E., 1’Allemagne.
Capitale. — Amsterdam, sur le Zuiderzee, 

cćlebre par son commerce et par ses ri- 
chesses.

Y illesremarquables. — AuN., La Haye, 
rćsidence habituelle du roi; Rotterdam , sur 
la Meuse, ville tres-commeręante; Utrecht 
celebre dans 1’histoire par plusieurs traites 
importants;

AuS.-E., Luxembourg,capitaled’ungrand- 
duche qui fait partie de la Confćdćration 
germaniąue. (Yoir 53 et 59.)

Ileś. — AuN.-O. des Pays-Bas sontsitućes 
plusieurs ileś, dont la principale est le Texel.

Tl s’en trouve, en outre, a PO. un grand 
nombre formóes par les embouchures des 
fleuves qui arrosent la Belgique et les Pays- 
Bas ; la principale est celle de Walckeren.

’  Pour ce pays et les suivauts, consulter la carte cle France.
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49. BELGIQUE.

Bortjes. —  La Belgi que a pour bornes:
Au N ., les Pays-Bas;
A 1’0., la mer du Nord;
Au S., la France;
A l’E., 1’Allemagne et les Pays-Bas.
Capitale . —  Bruxelles, au centre.
VlLLES REMARQUARLES. —  Au N . , Anvers , 

surTEscaut, prise en 1832 par les Franęais 
sur les Hollandais, aprfcs un sićge difficile 
et glorieux ; Gand, ville grandę et riche par 
son commerce.

BO. NOTIONS DIVERSES SUR LES PATS-BAS ET Î A 
Be l g iq u e . — Ces deux pays, rćunis en 1814, se sont 
sćparćs a la suitę d’une rćvolution qui y est survenue 
en 1830. Les Pays-Bas ont 280 myriamótres carrćs et 
3 millions d’habitarits, calvinistes pour la plupart; 
la Belgique a 290 myriamćtres carrćs et 4 millions et 
demi (Phabitants, presquetous catholiques. Leursgou- 
vernements sont des monarchies reprćsentathes.

LMndustrieet Pactmtć des Hollandais ont transformć 
en champs fertilesct enexcellents paturages leurs con- 
trćes marćcageuses, dont lesol est si peu 61evd au-des- 
sus de la mer, qu’e!les ne sont prdservdes de 1’irrup- 
tion des eaux qu’& 1’aide de fortes digues.—  La Bel- 
gique jouit d’un climat rnoins humide et plus sain; et 
son sol, d’une adniirable fertilitć en grains,tabac, etc., 
renferme d’abondantes mines de fer et <fe houille. — 
Les dcux pcuplcs se distinguent par leur industric, 
dont les toiles, les dentelles, les soicTies ct les draps 
sont les produits les plus remarquables.
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51. SUISSE.

Bornes. —  La Suisse a pour bornes:
Au N., FAllemagne;
A 1’0 , la France;
Au S., 1’Italie; #
A l’E., 1’Autriche.

Divisions. — La Suisse formę une rćpu- 
blique composóe de 22 cantons indćpendants 
les uns des autres.

V illes principales. — Au N., Bale, sur 
le Bhin, la ville la plus commeręante de la 
Suisse, pres des frontieres de la France; 
Zuńch, sur le lac du meme nom; Schaffhouse, 
chef-lieu du canton le plus septentrional de 
la Suisse;

Au centre, Berne, chef-lieu du canton le 
plus grand et le plus peuple; Neuchatel, sur 
le lac de ce nom; chef-lieu d’un canton qui 
reconnait pour souverain le roi de Prusse; 
Fńbourg, au S.-O. de Berne;

Au S.-O., Geneve, a l’endroit ou le Rhóne 
sort du lac Leman, la yille la plus consi- 
d^rable de la Suisse; Lausanne, sur le meme 
lac.



8 9 . ĆTENJDUE, POPULATION, RELIGION8 ET GOU- 
vernem ent. — La Suisse, unc des contrćes les plus 
ćlevćes de 1’Kurope, est couverte par les nombreuses 
raniifications des Alpes. Elle contient en\iron 390 my- 
riamćtres carrćs et 2 millions d’habitants, dont 1 mil- 
lion 300 mille environ sont calvinistes et 700 mille 
catholiąues. Chaąue canton a son gouvernement par- 
ticulier; mais les affaires qui intćressent la confćdćra- 
tion sont rćglćes dans une difete, qui est prćsidće par 
le chef du canton od elle s’assemble.

Cl im a t , productions. — La prćsence de monta- 
gnes couvertes de glaces ćternelles rend le climat de la 
Suisse gćnćralement froid : il faut dire cependant qu’on 
y peut jouir en quelques heures de toutes les varićtćs 
de temperaturę que l’on rencontre dans 1’Europe en- 
tićre; car, tandis qu’un hiver rigoureux et perpćtuel 
rógne sur le sommet des Alpes, on goute dans les val- 
lćes les douceurs du printemps.—Peu fertile en grains, 
ce pays poss&de d’excellents pik tura ges., qui nourrissent 
de nombreux troupeaux; aussi le beurre et le fromage 
sont-ils pour lui d’importants objetsde commerce.—Le 
defaut de ressources force les Saisses h s’expatrier pour 
aller vendreleurs services militaires aux grandes puis- 
sances de l ’Europe, dont plusieurs en prennent & leur 
solde.—Dans le canton du Falais, un des plus mćridio- 
naux de la Suisse, on trouve un assez grand nombre de 
Cretins, race d’hommes degćnćrćs, dćfigurćs par des 
goitres enormes, et qui sont sourds, muets, imbćciles 
et presque iusensibles.

Curiosites n atu r e lle s . — Les plus remarquables 
de la Suisse sont: les immenses glaciers connus sous le 
nom de Mer de glace; la Chute du Rhin, h 5 kilomćtres 
de Schaffhouse, od ce fleuve, large en cet endroit de 
100 mćtres, se prćcipite de 20 metres de hauteur; la 
Chute de Staubach, qui a 250 mćties de haut, etc.

EUROPE. 86



36 EUROPE.

ALLEMAGNE PROPRE.

83. Notions generales.— Nous compre- 
nons sous le nom &’ Allemagne propre tous les 
Etats secondaires de V Allemagne, qui, avec 
une partie de ceux de Prusse et d’Autriche, 
et les proYinces du Danemark et des Pays- 
Bas que nous avons indiquees (38 et 48), 
forment la Confederation Germanique.

Borwes. — L ’Allemagne propre a pour 
bornes :

Au N., la Baltique, le Danemark et la 
mer du Nord;

A 1’0., les Pays-Bas et la France;
Au S., la Suisse et 1’Autriche;
A FE., rAutriche et la Prusse.

Divisiows.—Les Etats de la Confederation 
Germanique sont au nombre de 39; mais 
4 de ces Etats, 1’Autriche, la Prusse, le Da­
nemark et les Pays-Bas, n’appartiennent pas 
ou nappartiennent qu’en partie a VAlle­
magne propre; parmi les 35 qui y sont 
compris en totalitć, on remarque surtout 
4royaumes, 12 duchćs ou grands-duches 
et 4 villes libres.



5 4 .  R o y a u m e s . — Les quatre royaumes 
de FAllemagne sont:

1°. Le H a n o v r e , au N.-O., appartenant 
au roi d’Angleterre.

Ca p it a l e . — Hanovre, yers le S.
2°. La Sa x e , yers l ’E.
C a p it a l e . — Dresde, sur 1’Elbe.
3°. Le W urtemberg, au S.-O.
C a p it a l e . — Stuttgard, yers le centre.
4°. La Baviere, au S.-E.
Ca p it a l e . — Munich, vers le S., une des 

plus belles yilles de 1’Europe.
La Bavikre comprend, en outre, sur la 

rive gauebe du Rhin, un territoire assez 
ćtendu, dont la capitale est Spire.

55. Eteihdue, population, goiiyernemeht et 
relig io ns . — Ces quatre royaumes, qui sont les Źtats 
les plus considćrables de 1’Allemagne propre, peuvent, 
d’apres leur importance, ćtre rangćs ainsi :

Myriametres earrei. Populatioa.

EUROPE. 3?

Baviere...........................................  789 4.258,000
Wui-temberg....................    194 1,595,000
Hanowe............      585 1,50,8000
Saxe................................................ 185 1,087,141

lis ont tous quatre des gouvernements constitution- 
rsels. Le lutheranisme y domine, si ce n’est en Baviere, 
ou le roi et les deux tiers des babitants sont catbo-
lifju es

3
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56. Duchźs. — Les 12 principaux duches 
de 1’Allemagne propre sont :

1°. Le grand -duche d’Oldenbourg, aa 
L -O .; ca pi tale, Oldenbourg ;

2°.  Celui de Mecklembourg-Schwerin, au 
N . ;  capitale ,  Schwerin;

3°. Celui de Mecklembourg -  Slrślitz ; au 
N.-E.; capitale, New -Strelitz;

4°. Le duchć de Brunswick, au S.-E. du 
Hanoyre; capitale, Brunswick;

5°. Le duchó ou ćlectorat de Hesse-Cassel, 
au centre; capitale, Casscl;

6° Le grand-duche de Hesse-Darmstadt, 
a 1’0 . ; capitale, Darmstadt;

7°. Le duche de Nassau, h 1’0. de Hesse- 
Darmstadt; capitale, Wiesbaden;

8". Le grand duch6 de Bade, separó de la 
France par le Rhin; capitale, Carlsmhe.

Enfin les ąuatre duches de Saxe, a l’E. 
du royaume de Saxe, distingućs entre eux 
par les noms de leurs capitales, savoir :

9'. Le grand-duchć de Saxe-W cim ar;
10°. Le duche de Saxe-Cobourg et Gotha;
11°. Le duchó de Saxe-Meinińgen;
12°. Le duchć de Sarę -Altenbourg.
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57. Y illes ltbres. — Les ąuatre villes 
libres de lAllemagne sont :

Lubeck, & FE. du Hołstein, pr&s de la 
Baltiąue;

Hambourg, au S. du Hołstein, sur FElbe, 
la plus considórable et la plus commeręante 
des ffuatre, quoiqu’elle ait ćte dćtruite en 
partie par un affreux incendie en 1842.

Brćme, h l ’E. dOldenbourg, sur le Wćser.
Francfort-sur-le-Main, dans le grand-duchó 

de Hesse-Darmstadt. C’est dans cette ville 
que se reunit la Diete, ou assernblee chargee 
de rćgler les affaires de la Confederatiou 
Germanique.

5 8 .  frrFNMIE, r  OPEL ATI ON ET RELIGIONS DE 
l ’ A l i . EM a g  n e  p r o p r e . — Les trente-cinq Ktats que 
nous comprenons sous le nom d’Allerhagne propre, 
embrassent une etendue de 2,430 myriainStres carrćs 
enriron, et une population de prńs de 14 millions d’ha- 
bitants. Le luthćranisme domine dans toutle nord, et 
la religion catholique dans le midi.

Cl i m a t  e t  p r o d u c t io n s . — Le climat de 1’Alle- 
magne est froid et humide dans le nord, couvert en 
grandę partie de landes et de marćcages; le centre etle 
midi sont entrecoupćs de montagnes, de vallons trćs- 
fertiles et dMmmenses forćts, dont la plus cćlóbre est 
la Foret-Noire, dans le grand-ducbó de Rade et leWur- 
tembcrg. La temperaturę y est gćnćralement douce et 
salubre. Les bords du Rhin produisent des vins esti- 
mćs. Les montagnes du centre, parmi lesquelles ou 
dfstingue celles du Harz, au S.-E. du Hanovre, sont



riches en nićtaux de toute espćce, et particulićrement 
en argent et en plomb; celles du Erz, qui separent le 
royaume de Saxe de 1’empire d’Autriche, recćlent d’a' 
bondantes mines d’un fer excellent que les Allemands 
ont l’art de traTailler avec une rare perfection. Toutes 
ces montagnes renferment aussi ud grand nombre de 
pierres precieuses, telies que des topazes, des agates, 
des ainethystes et du cristal de roche.

«>9. ĆTEINDUE, POPULATION ET GOUVERNEMEiNT 
DE LA CONFEDERATION GERiMANIQUE. —  En ajoutant 
aux Źtats allemands, que nous avons rćunis sous le 
nom d'Allemagne propre, les provinces du Dane- 
mark (38), des Pays-Bas (48), de la Prusse (62) et de 
1’Antriche (65), qui appartiennent a la Confćderation 
Germanique, on aura, pourla totalitć des pays qu’em- 
brassecetteConfćdćration , une superficie de 6,811 my- 
rjamćtres carres environ, et une population de 36 mil- 
lions d’babitants, dont 20 millions catlioliques, 15 mil- 
lions protestants, et le reste juifs, grecs ou appartenant 
k des sectes diverses.

Tous les souverains qui possćdeut des Ćtats dans la 
Confćdćration Germaniquesont representds, en propor- 
tion de 1’importance de leurs possessions, a la dietę de 
Francfort, qui se compose de 17 membres pour toutes 
les affaires ordinaires, et de 69 dans les affaircs qui 
touchent aux Jois fondamentales. La prćsideuce de ces 
diótes appartient k PAutriche, 1’Ćtat le plus puissant 
de la Confćderation. Cette Confćdćration entretient une 
armćfc fćdćrale, dont la force est determinće par celle 
de la population totale des divers Etats qui la compo- 
sent. Le eontingent de chacun d’eux est fix<* d’a|)rćs le 
chiffre de sa population, et 4 raison d'un homme par 
10 hahilants. Elle est commandće par un generał 
nomme par la dićte, et divisee en 10 corps, dont PAii- 
triche fournit 3, la Prusse 3, ia Baviere 1 et les Etats 
secondaires les 3 derniers.
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60. PRUSSE.

Bornes. — La Prusse a pour bornes :
Au N., la Baltiąue et le Mecklembourg;
A 1’0., le Hanoyre;
Au S., la Saxe et l’Autriche;
A l’E., la Pologne et la Russie.
Dans ces bornes n’est pas compris le grand- 

duche du B as-Rhin , qui appartient aussi a la 
Prusse, et qui s’ótend sur les deux mes du 
Rhin, entre les Pays-Bas et la Belgique ś 
1’0., et le Hanoyre a l ’E.

Capitale. — B e rlin , sur la Spree, riyiere 
qui se jette dans 1’Elbe.

VlLLES REMARQUABLES. — A 1’0., Cologne, 
sur le Rhin, la ville la plus importante du 
grand-duche du Bas-Rhin;

Au S ., Breslau, sur l ’Oder, la secónde 
ville du royaume par sa population;

Au N.-E., Dantzig, prós de 1’embouchure 
de la Vistule, le principal port du royaume; 
Koenigsberg, au 1N.-E. de Dantzig, ancienne 
kapitale de la Prusse proprement dite, ou 
Prusse rogale.



Ileś. — La Prusse possede dans la mer 
Baltiąue trois ileś, savoir : W ollin , Rzędom, 
entre les embouchures de 1’Oder, et Rug en y 
aa JN.-O. des precedentes.

0  i  . ĆTENDUE, POPULATION, RELIGIONS, GOUYER* 
mement.— Les Etats Prussiens occnpent uue superficic 
de ‘2,70 uiyriamćtres carres., et ren ferment une popu- 
lation de lb milliortś iFhabitants, dont pi es de 10 inil- 
lions et demi sont lutberien* ou calvinistes, et plus de 
4 millions et demi catholiques. La Prusse n’a pris rang 
parnu les royaumes de 1’Europe que depuis lecommen- 
ćemenldu siacie dernier Son gmm mement est absolu; 
cepeudant uueconstitution luiest promise.et d(ij& mćtne 
plusieurs piovint.es, entre autres celles des bords du 
Rhin, jouissent, dans des Etats provinciaux, d’une sorte 
de reprćsentation uatiouale.

Clim a t , ritouLCTiONs. — Le climat et les produe- 
tions de la Prusse sont ix peu pres les me mes que ceux 
de 1’Alleinagiie propre (58). Les rnontagnes du Harz, 
riches en mćtaux prćcieux, s'eteudent dans la partie 
meridionale. A ieur pied se trpuveut de beiles vallees, 
couvertes de. gras p&turages. Le grand-duchć du Bas- 
Ittiin, quoiqu’en partie couvert de forćts, est gćnerale- 
nient fertile en grains et en vins connus sous le nom dc 
pins du Rhin. On recueille sur les bords de la mer, vers 
les euiboucbures de la Vistule, une grandę quantite de 
succin ou ambrę jaune.

012. PROYINCES APPARTENANT A LA CONFĘDERA- 
TION german iq le . — EJles composent loute la partie 
occ ulen tale et meridionale des Etats Prussiens, c’est-a- 
direla portion la plus bclle et la plus considerablc de 
ce royaume, avec une population d’environ 10 juiilions 
q’babitants.
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65. AUTRICHE.

Bornes. — Ł ’empire d’Autriche se com- 
pose de plusieurs royaumes et Etats qui out 
pour bornes :

Au N., la Russie, la Pologne, la Prusse,
et la Saxe;

A PO., la Bavi£re et la Suisse;
Au S., lTtałie, la mer Adrialiąue et la 

Turąuie;
A l ’E., la Turąuie et la Russie.
Ca p it a l e . — Vienne, sur le Danube, la 

plus grandę ville de 1’Allemagne.
Y il l e s  r e m a r q u a r l e s . — Au N., Prague, 

au centre du royaume de Boheme , dont elle 
est la capitale; \

Au S., Trieste, sur TAdriatiąue, port trfcs- 
commeręant, et la plus grandę ville du 
royaume d'I l ly r ie ;

A l’E. , Budę ou Ofen, sur la rive droite 
du Danube, capitale du royaume de Hongrie. 
Elle commumąue par un pont de bateaiu 
avec Pest, situće sur l’autre rive du Danube, 
et la ville la plus considerable de la Hongrie, 
dont rancienne capitale est Preslwury, sur le 
Danube.



Ileś. — Les ileś lllyriennes, repandues en 
Ires-grand nombre dans la mer Adriatiąue, 
!e long de la cóte du royaume dlllyrie, 
dont elles dependent, sont les seules ileś qui 
appartiennent a 1’Autriche.

6 4 . Rtendije, population, religions, gouver- 
nement. — L’empire d’Autriche, en y coraprenant 
le royaume Lombard-Venitien, qui lui appartient, mais 
qui fait partie de 1’ ltalie, oii nous le dćcrirons (73), 
occupeunesuperflciede7,265 myriam&tres carres, avec 
une population de 34 millions et demi d'habitants. 
Cette vaste monarchie se compose de plusieurs parties 
tout ii fait distinctes, qui sont, outre MAutriche pro- 
prement dite, le royaume de Boheme, le royaume de 
Hongrie, les royaumes de Sławnie et de Croatie, la 
principautć de Transylwanie, le royaume de Golicie, 
formę d’une partie de la Pologne, le royaume Lombard- 
Fenilien, le royaume (Tliły rie et cel u i de Dalmatie. 
L’empereur et la majeure partie des habitants sont ca- 
tholiques ; mais on y trouve aussi beaucoup de grecs et 
de proteslants. Le gouvernement est raonarchique et 
absolu, si ce n’est dans les provinces de hongrie et de 
'Transylwanie, od 1’empereur partage avec les Etats le 
droit de faire des lois.

Cl im a t  e t  p r o d u c t io n s . — L’empereur d’Autriche 
est une des plus belles contr (fes de 1’Europe, une des 
plus fertiles en grains, en vins renommes, parrni les- 
quels on distingue celui de Tokai, en Hongrie, et la 
plus riche en mines de toute esp£ce. De hautes monta- 
gnes en couYrentla partie mćridionale. La temperaturę 
y est douce et salubre.

6 8 .  Proyiimces a p p a r t e n a n t  a  l a  c o n f e d e r a - 
t io n  g e r m a n iq u e . —  Elles comprennent toute la par­
tie occidentale dc la monarchie, avec une population 
de 10 millions et demi d’habitants.
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66. PORTUGAL.
i

Bornes. —  Le Portugal a pour bornes :

a l e ! ’ }  rE sPas n e ;

AuS  ̂5 } E^ĉ an Atlantiąue;

Capitale. —  Lisbonne, excellent port, a 
1’embouchure du Tage.

VlLLE REMARQUABLE. —  Au N., Porto, OU 
Oporto, port tres-eommercant, a l’embou- 
chureduDouro, lasecónde viłleduroyaume; 
renommóe par ses vins.

67. ETENDUE, POPTJLATION, REL1GION, GOUYER-
n e m e n t . — Le Portugal a environ 1000 kilomćtres car- 
res et 3 millions et demi d’habitants, professant presque 
tous la religion catholique. Le gouvernenient est, de- 
puis 1’annće 1834, une monarchie constitutionnelle.

Cl im a t , PRODUOTiONs. — Le Portugal jouit d’un cli- 
mat doux et sain, farorable a la culture de la vigne, de 
1’oranger, du citronnier. Le sol, entrecoupć de monta- 
gnes, de collines et de helles vallćes, est gónćralement 
fertile, mais il est mai cultivć.

Possessions lo in t a in e s .—LeBrćsil (232), ancienne 
colonie du Portugal, formę aujourd’hui un Ćfat inde- 
pendant; mais il tui reste encore dans l’Asie (116), dans 
LOcćanie (248), et sdrtout en Afrique (1.43, 155, 158, 
167, 171), da nomhreusos possessions.

KŁiMtAa Główna WSP 3
^ I r a k t w l e
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88. ESPAGNE.

Bornes. —  I/Espagne a pour bornes :
Au N., les Pyrćnćes et TAtlantiąue;
A 1’0., l’Atlantique et le Portugal;
Au S., le dótroit de Gibraltar et la Mćdi- 

terranće.
A l’E., la Mćditerranće.

Capitale. — M adrid, a u centre sur le 
Manęamres, petit ruisseau qu’ou y passe sur 
un pont magnifiąue.

Yilles remarquables. — A l’E., Darce- 
lonne, port sur la Mediterranee, ia seconde 
ville del Espagne; Valence, pres de la Medi­
terranee, ancieune capitale d un royaume;

Au S., Cordoue, Seuille et Grenade, qui fu- 
rent aussi capitales de royaumes; Cadix, 
port tres-commeręant sur la Mediterranee. 
La ville est situee sur une petite ile tres-for- 
tilwśe, et fut prise par les Franęais en 1823.

Ileś. — I/Espagne possede en Europę :
Maynrąuc, 
Minor que, 
lvięat

1 situees vis-a-"vis !a oóte orien- 
j tale, dans la Mediterranee.
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09. Gibraltar, situe au S. de l ’Espagne, 
sur le detroit qui porte son nom, est une 
forteresse imprenable sur un rocher de 
460 m&res de haut. Elle appartient aux 
Anglais.

7 0 . ĆTEISDUE , POPULATION, REŁTG10N, GOUVBR- 
nem ent . — L’Kspagne a une superficie de plus de 
4,700 kilomćtres carrtós, et une population de 14 mil- 
lions et demi d’habitant? qui professent tous la religion 
catbolique, la seule qui soit tolćrće dans ce royaume.. 
Le gouverne*nent est une monarchie reprćsentative.

Cl im a t , productions. — L’Espagne, travers«fe en 
tous. sens par de hautes chalnes de montagnes, jonit 
pour cette raison d’u>ne temperaturę moins cbaude que 
celle qu’elle devrait ćprouver d’aprćs sa position; ce- 
pendant les cótes meridionales sont exposćes k de 
grandes chaleurs, et mórne aux funestes effets d’un 
vent brńlant d’Afrique nommć le Solano, le  sol, mai 
cultivć, supplće par sa fertititć & la paresse des habi- 
tants, et donnę les mćines prodnctions qu’cn Portugal. 
Les riches mines d’or et d’argent, d’ou les Cartbaginois 
et les Romains tirórent d’immenses tresors, ont cessć 
d’ćtre exploitóes; mais le fer, le plomb, le cuivre et les 
marbres prćcieux s’y trouvent encore en abondanog. 
La laine fine des moutons merinosHm voyageurs, la 
soie et les vins y sont aussi d’importants objets de com- 
mesce.

Possessions lountaines. — Ce peuple , qui dćcou- 
vrit et conquit le nouveau monde, n’y possćde plus au- 
jourd’hui qu’une faihle partie des contrćes soumises 
autrefois a sa domination (205,206, 213); il fauty ajou- 
ter quelques possessions en Afrique (150, 151) et dans 
1’Ocćanie (242, 258).
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71. ITALIE.
Bornes. — L ’Italie a pour bornes :
Au N., 1’Allemagne et la Suisse ;
A TO., la France et la Mediterranee;
Au S., la mer Ionienne;
A l’E., FAdriatiąue et 1’Autriche.
Division. — L ’Italie, avec les ileś qui en 

dependent, formę 12 Etats, dont 5 grands 
et 7 petits.

Les 5 grands sont :
72. I. Le royaume de Sardaigne.
Position. — II est situć au N.-O. de l ’Ita- 

lie et a l’E. de la France, dont il est sćpare 
par le Rhóne et les Alpes. II comprend, en 
outre, File de Sardaigne, situće dans la M<5- 
diterranće.

Capitale. — Turin, sur le Pó, au centre, 
une des yilles les mieux baties de FItalie.

Y illes remarquables.— ALexandrie, yille 
tres-forte, non loin de laąuelle se trouve le 
yillage de Marengo, cćtebre par une fameuse 
victoire des Franęais; G inet, sur le golfe 
auąuel elle donnę son nom; Cagliari, au S. 
de file de Sardaigne, dont elle est la capitale.
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75. II. Le royaume Lombard-Yenitjen.
Position. — Ilest situć au S.-O., de l’em- 

pire d Autriche, dont ii est une dependanee 
(63 et 64).

Capitale. — Milan, a 1’0., la plus grandę 
yille du nord de 1’Italie, au milieu de l ’im- 
mense plaine de la Lombardie, celebre par 
son admirable fertilite.

Yille pemarquable. — A l’E., Venise, 
bAtie dans la mer Adriatique sur 60 petites 
ileś formees par des caiiau*. qui y servent 
de rues et que parcourent en tout seus des 
gondoles ou barques, qu i, dans cette yille , 
remplacent les voitures.

74. III. Le grand-duche de Toscane.
Position. — II est situó au N.-O. de I I-

talie centrale.
Capitale. — Florence, sur le petit fleuve 

de Y Arno, une des plus belles yilies de i’Ita­
lie, patrie dAmćric Vespuce.

Yille remarquablk. — Lwourne, port 
tres-commeręant, sur la Mediterranee.

Ile. — L’ile d'Elbe , situće sur la cóte de 
la Toscane, lui appartient
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75. IV. Les J&tats de l’Eglise.
Position. — lis sont situćs a l’E. et au S. 

de la Toscane.
Capitale. — Romę, au S.-O., sur le Tibre, 

rćsidence du papę. Cette ancienne capitale 
du monde civilise est encore la m\\e la plus 
riche en beaux monuments ancieus et mo- 
dernes.

VlLLES REM ARQUARLES. —  Au N., Bolotjne, 
fameuse Universite; Rauenne, a 4 kilometres 
de la mer Adriatiąue.

76. Y. Le royaume des Deux-Siciles.
Position. — lloccupetoutleS. de 1’Italie, 

etcomprend , en outre, plusieurs ileś, dont 
celle de Sid le  est la principale.

Capitale. — Naples, batie en amphithea- 
tre au fond d’un golfe de la Móditerrauee, 
la plus grandę viile de lTtalie.

Yilles remarquables. — Au S.-E., Ta- 
renie, sur le golfe de son nom; Otrante, sur 
le canal qui donnę entree a 1'Adriatiąue;

En Sicile, Palerm e, auN.? capitale de la 
Sicile; Messine , port sur le phare ou detroit de 
Messine.



77. Les 7 petits Etats de 1’Italie sont:
La prineipautó de Monaco, enclavee daos 

te royaume de Sardaigne, au S.-O.
Le duche de Parmę,
Le duche de Modene, I situes au S.-E. du 

qui compreud celui de > royaume de Sar- 
Massą, I daigne.

Le duche de Lucqu.es,)
La rćpubliąue de Saint-Marin, enclavde 

dans les Etats de 1’Eglise, au N .;
Maltę et ses dependances, ileś de la Me- 

diterranee, appartenant a rAngleterre; ca- 
pitale, Lauaiette.

Tous les autres Etats out pour capitales 
les villes dont ils portent les noms.

78. Ileś. — Le long de la cóte occidentale 
du royaume des Deux-Siciles, sont repan- 
dues beaucoup de petites ileś qui appar- 
tiennent a ee royaume, et dont les plus re- 
marąuables sont les ileś Tolcaniąues de 
Lipari, rćunies en groupe au N. de la Sicile. 
La plus grandę d entre elles, nommće Lipari, 
a donnć son nom au groupe.

79 . ćtendue et fopulatton de i/Ita l ie . — 
L’ Italie, avec les ileś qui en dćpendent, a une superficie 
de 3,056 myriamćtrcs carres et une population de plus
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do 21 millions d’babitants, qui se rćpartissent d« la 
manióre suivante:
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Myriametres carres. Populalion.
Deux-Sicile*.................. 7,492,000
Royaume de Sardaigne.. ...........  726 4,500,000
Royaume Lombard-Yenitien.......  468 4,457,000
F.lats de 1’Eglise.’......... . 2,850,000
Toseane....... . 1,285,000
Petits Etats................ 980,000

Re ł i(tIOiv , gouvernement. — La presqne totalitd 
des habitants dc 1’ Italie est catholique. Tous les gou- 
yernements y sont monarchiques et absolus, a l'excep- 
tion de celui de Saint-Marin, qui est republicain. Celui 
des Etats de 1’Eglise a pour chef le Papę, qui est ćlu 
par les cardinaux.

Cl im a t , productions. — L’Italie est la contree de 
1’Europe qui jouit du climat le plus riant et le plusse- 
rein. Le sol y est agreablement diversilić par la chalne 
de 1'Apennin, qui la trayerse dans toute son ćtendue. 
Le nord, entoure de hautes niontagnes qui donnent 
naissance a une multitude de lacs et de riyieres, est la 
partie la moins cbaude; mais c’est la plus fertile en 
grains de toute espóce, en vins et en gras pAturages. 
Plus au sud croissent l’olivier, le citronnier, le pista- 
cliier, le grenadier, le cotonnier et la canne a sucre. 
Entre Romę et Naples sc trouvent les cantons inalsains 
connus sous le nom de Marais Pontins. Enlin la partie 
meridionale, couverte en partie de montagnes et de 
forets, et. mai cultiyee, quoique fertile, est sujette a 
de yiolents tremblements de terre.
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80. TURQUIE.

Bornes.— La Turguie europeęnne apour 
bornes :

Au N., la Russie et 1’Autriche;
A 10., 1’Autriche et 1’Adriatigue;
Au S., la Grece, 1’Archipel et la mer de 

Marmara;
A I.E., le canal de Constantinople et la 

mer Noire.
Capitale. — Comtantinople, sur le detroit 

gui porte son nom.
Yilles remarquables. —  Au N., BeL- 

grade, sur le Danuhe, ville tres-1'orte; Bou- 
kharest, la plus grandę ville des pjrovinces 
situćes au N. du Danube;

Vers le centre, Audrinople, ancienne ca­
pitale de la Turguie; Salonigue, port tres- 
commeręant, sur le golfe de son nom .

Ileś. —  La Turguie possede, dans le N. 
deFArchipel, guelgues petites ileś dont les 
plus remarguables sont : Tasso, Samotraki, 
lmbro, Stalimene;

Au S. de 1’ Archi pel se trouve la grandę 
ile de Candie, o u de Crete; les capitales detou- 
tes ces ileś portent les memesnomsguelles,



54 EUROPĘ*

81. GRECE.

Bornes. — La Grece a pourbornes:
Au N., la Turąuie;
A TO,, la mer lonienue;
Au S., la Mediterranće;
A l’E., 1’Archipel.
Capitale. — Athenes, dans une presqu’ile 

situće vers le S.-E., l unę des villes les plus 
cćlebres de l’antiquitó.

Y illes remarquables. — A 1’0., Patras, 
res du golfe qui porte son nom;
Au S.-O., Navarin, port sur la mer 

Ionienne, cćlebre par la victoire navale que 
les Francais, les Anglais et les Russes y 
remportkrent en 1827 sur les Turcs et les 

gyptiens;
ALE., Nauplie, port, qui a ćte, quelque 

temps, le sićge du gouvernement; Cormthe, 
sur 1’istbme qui joint la Moree a la Grece.

Ileś. — A la Grece appartiennent:
1°. Une grandę ile, Negrepunt, separee 

du continent par un detroit fort resserre sur 
lequel on a jetć un pont;

2° Un grand nombre de petites ileś , 
parmi lesquelles on remarque : H ydra} sur



la cóte de la Mordę; les Cyclades, dans la 
partie mdridionale de 1’Archipel.

82. NOTIOISS I)IVERSES SER LA T(JRQUIE. — La 
Turąuie paratl renfermer, en y comprenant les ileś qui 
en dependent, 3,950 myriamćtres carrćs, et environ 
8 millions d’habitants, dont un tiers seuleinent, reuni 
dans les provinces centrales et. orientales, appartient 
a la religion mahometane; presque tout le reste, a 
l’exception d’un nombre peu considerable de catho- 
liques romainsetdejuifs, fait partie dePEglise grecque. 
Le ^ouvernement de cc pays cst despotiąue; le sou- 
Teram, appel? Parfichah, et que nous nnmmons aussi 
le Sułtan ou le Grand Seigneur, dispose a son grć 
de la vie et des biens de ses sujets. Dćcouragćs et 
anfeantis par une seniblable administration, 1’agri- 
cultnre, rindustrie et le commerce ne pendent tirer 
qu’un faible parti du sol fertile de cet empire et de la 
position adtnirable qu’il occupe entre 1’Europe, l’Asie 
et l’Afrique. Les rćformes općrćes par le dernier sou- 
verain ne paraissent pas devoir ćtre assez puissantes 
pour arrćter la rapide dćcadence de la monarchie mu- 
sulmane.

82 bis. NOTIONS DIVERSES SUR LA GRECE. — La 
Grćce, en y comprenant, les ijes qui lui appartiennent, 
a une superfieie que l’on peut ćvaluer a 490 myria- 
mfetres carrtŚs; mais sa population, trćs-affaiblie par 
les inalheurs d’une guerre longue et dćsastreuse, ne 
s’źlćvepas a plus de 700,000 habitants, partagćs inćga- 
lement entre 1’Eglise grecque, qui est dominantę, et 
1’Eglise romaine. Le gotnernement de la Gr£ce est mo- 
narchique, et a pour chef le prince Othon de Kavi&re, 
qui en a fetę reconnu roi en 1833. La fertilitfe du sol de 
ce pays , le gfeniede ses habitants, leur activitfe fet leur 
aptitude pour le commerce et la navigation, promettent 
a ce nouvel Etat, lorsqu’un gouvernement sagę aura 
cicatrisćses plaies, une haute prospferitfe.

EUROP®. 55



56 EUROPE.

Positiow. — Les ileś Ioniennes, situćes 
sur les cótes occidentales et meridionales de 
la Grece, forment une republiąue sous la 
protection de 1’Angleterre.

Noms. — On en compte 7 principales, qui 
sont, du N. au S. :

Corfou, avec une capitale du meme nom , 
qui est le siege du gouvernement;

Paxo, la plus petite des sept.
Sainte-Maure, autrefois unie au continent;
Thiaki, ancienne Ithaque, patrie dUlysse;
Cephalonie, la plus grandę des ileś Io- 

niennes;
Zanie, nommee la Fleur du Levant, a cause 

de sa lertilitó;
Cerigo, l’ancienne Cyth&re, au S. de la 

Moree.
84. POPULATION, RE1IGION, CR1MAT ET PRO- 

IHJCTIONS. — Les ileś Ioniennes renferment, sur une 
surface de 24 myriametres carres, une population de
176,000 habitants, professant la religiori grecque. On y 
jouit d’un printemps presąue perpćtuel. Lesol, gćnć- 
ralemerit rocailleux et aride, produit des olmers, des 
citronniers, des orangers, des iiguiera et de la vigne.

85. ILEŚ IONIENNES.
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ASIE.

85. Notions ge ner aleś. — I/Asie occupe 
toute la portion orientale de Vancien con- 
tinent. Elle est la plus grandę des cinq par- 
ties du monde et eelle qui renferme le plus 
d’habitants.

Bgrnes. — L ’Asie a pour bornes :
Au N., rOcean Glacial arctique;
A 10., le fleuve Kara, la chaine des monts 

Poyas ou Ourals, le fleuve Oural, la mer 
Caspienne, la chaine du Caucase, la mer 
Noire, le dćtroit de Constantinople, la mer 
de Marmara, le dćtroit des Dardanelles, 
1’Archipel, la Mćditerranee , 1’isthine de 
Suez, et le golfe Arabique;

Au S., la mer des Indes;
A l’E., le Grand Ocean et les mers qu’il 

formę.
8 6 .  ĆTENDUE , CLIMAT ET PRODUCTIONS DE 

l ’As ie . —  L’Asie, cn y comprenant les lles qui en 
dependent, oceupe une superfioie ćvaluće a environ
420,000 myriametres carres; mais elle renferme de 
vastes deserts, dont le plus remarquable est celui qu’on 
nomme Gobi ou Chamo, et qui occupe au centre une 
piaine immense et fort ćle\će, ou l’hiver est long et 
rigoureux, et ou l’on trouve rarement qiielqne8 traoes
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de vdgćtation. Les regions comprises au N ., entre c« 
plateau et l ’Ocdan Glacial arctique, sontexposdes pen­
dant l’hiver k des froids excessifs, et pendant Fdtć h 
des hrouillards ćpais qui nuisent singulieremrnt & la 
rdgdtation, qui y est toujours languissante; celles qui 
sont situćes a 1’0. et & FE. jonissent d’un climat doui 
et salnbre, qui farorise la culture des grains de toute 
espdce, de l’olivier, du cotonnier et des fruits les plus • 
delicieux; enfin celles qni s’etendent vers le S. et le 
S.-O. ne connaissent que dem saisons : des plbies con- 
tinuelleson quelquefois une sćcheresse affreused’avril 
a novembre, et un ciel dom et serein pendant le reste 
de 1’annće. (Fest dans cette partie de 1’Asie que la vćgd- 
tation ddploie une magnificence surprenante; ainsi on 
v voit croitre le cafćier, le dattier et 1’encens en Arabie;
«e cocotier, Findigotier et la canne ż sucre dansles deux 
Indes; le cannellier k Ceylan, 1’arbre k thd dans la Chine, 
et une foule d’autres plantes prćcieuses.

Population  et RELiGiotss. — L’Asie, berceau du 
genre huniain, a etć aussi le siege des premiers em- 
pires. Les arts, les Sciences, presque toutes les reli- 
gions y ont pris naissance. Sa population est mai con- 
nue; elle peut ćtre dvalude & 417 millions d’habitants, 
qui se partagent a peu prćs dgalement entre la race 
jaune et la race blanche : il se trouve aussi quelques 
negres dans les ileś du Sud. La population de 1’Asie 
est partagde entre les diverses religions de la manidre 
6uivante:
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B o u d d h i s n j e ,  au S . - E ........................... .......................................
B v a h m i s m e ,  a u  S .........................................................................................
M a i i o m e t i s m e ,  a u  S . - O ................................................................
C h r i s t i a n i s m e ,  a 1 ’ 0 .  s i i r t o u t ............................................  .
R e l i g i o u  d e  C o n f u c i u s ,  1  t
C u l i e  d e s  e s p n t s ,  i  \
R e i  i g . o n  d e  S i n t o  ,  a u  J a p o n ...............................................)
S e d e s  d i v e r s e s  e t  i d o l a t r e s . . . . . . . . . . . . .
■ Ju ifs  . .............................................................................................. ....

185,000,000
65.000. 000
76.000. 000
5.000. 000

83,0)0.000

4.000. 000 
050.000
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87. Divisions de  i/Asie. — L’Asie se di- 
vise en A i parties principales, savoir :

Ileś. — Parmi les ileś de l’Asie, les prin- 
cipales sont celles qui forment 1’empire du 
Japon, et qui sont situees dans le Grand- 
O cćan , sur la cóte orientale de l’Asie. Outre 
cet important archipel, on peut citer encore :

Ceylan, dans la mer des Indes, & la pointę 
de KHindoustan;

Hai-nan, dans la mer de la Chine;

Formose, dans !e Grand-Oc&tn.

8 8 . Mers qui raignent l ’As ie . — Outre la mer 
Caspienne, la mer Noirc, la mer de Marmara, 1’Arcfti* 
pel et la Mćditerranee, que nous avons nornmćes 
comme servatit. h formei >ine oartie des hornes ocći-

1 au Nord. La Siherie.

Le Tu rk es tan ,

( La LUine,  
l Le Japon.
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dentales de 1’Asie (85), le Grand-Ocćan, qui en baigne 
la cóte orientale, formę sur cette cóte les 6 mers sui- 
yantes, sayoir, du IN. au S. :

L a  m e r  d e  Bchring, e n t r e  l ’ e x t r e m i l ć  o r i e n t a l e  d e  l a  S i b e r i e  e t  la  
p r e s q u ’ i l e  d u  K a m t s c h a t k a  ( 9 3 )  a  1’ 0 . ,  e t  l ’ A i n e r i q u e  s e p t e n -  
t r i o n a l e  ił L ’ J S . ;

L a  m e r  A' Okhotsk, e n t r e  l a  S i b e r i e  & 1 ’ 0 . ,  e t l e  K a m t s c h a t k a  ii l ’ E .  
L a  p a r t i e  m e r i d i o n a l e  d e  c e t t e  m e r ,  c o m p r i s e  e n t r e  l a  g r a n d ę  ile  
n o m m e e  Turrakai e t  l a  c l i a i u e  d e s  i l e ś  Kouriles, p r e n d  a u s s i  
q u e l q u e f o i s  l e  n o m  d e  m e r  d e  Tarrakai o u  d e s  Kouri/et;

L a  m e r  d u  Japon, e n t r e  la  M a n t c h o u r i e  ,  p r o v i n c e  d e  1’ e m p i r e  
C h i n o i s ,  a u  f l ( . - 0 . , e t l e s  i l e ś  q u i  c o m p o s e n t  1 ’ e m p i r e  d u  J a p o n ,  
& l’E.;

L a  m e r  Jaune,
,  l  a  1 E .  d e  l a  C h m e ,L a  m e r  B/eue, J  ’

L a  m e r  d e  l a  Chine, a u  S . - E .  d e  l a  C h i n e  e t  d e  l ’ t n d o - C h i n e .

8 9 . Goles . — Les mers de l’Asie forment sur ses 
cótes 9 goltes principaux, savoir :

1 formę par l’Ocćan Glacial arctiąue, c’est:

L e  g o l f e  d e  1’  Obi, a 1’ e m b o u c h u r e  d u f l e u r e  d u  m ó m «  n o m ,  s u r  

l a  c ó t e  s e p t e n t r i o u a l e  d e  la  S i b e r i e .

3 formes par des parties du Grand-Ocćan, qui sont:
L e  g o l f e  d ’ Anadir, f o n n e  p a r  l a  m e r  d e  B e h r i n g ,  a l ' E .  d e  h 

S i b e r i e .

I<e g o l f e  d e  Tonijuin, 1  f o r m e s  p a r  l a  m e r  d e  l a  C h i n e ,  a u  S . - E .  
L e  g o l f e  d e  Siam , /  d e  1’ l n d o - C h i n e .

5 formćs par la mer des Indes, qui sont:
L e  g o l f e  d e  Benguie, e n t r e  1 ’ H i n d o u s t a n  e t  1’ l n d o - C l i i n e ;
L e  g o l f e  d ’ O m a n  ,  e n t r e  1’ A r a b i e  e t  l ’ H i n d o u s l a n  ;
L e  g o l f e  Persique, f o r m ę  p a r  l e  g o l f e  d ’ O m a n  ;  e n t r e  1 ’ A r a b i e  e t  U  

B e r s e ;



L e  g o l f e  d’Aden, f o r m ę  p a r  l e  g o l f e  d * O m a n  ,  e n t r e  1 ’ A r a b i e
l ’ A f r i q u e ;

L e  g o l f e  Arabique, n o m  m e  a u s s i  l a  mer Rouge, f o r m ę  p a r  l e  g o l f e  
d ’ A d e n ,  e t  q u i  t e p a r e  a  l ’ E .  1’ A r a b i e  d e  l ’ A f r i q u e .

90. D e t r o it s . — Outre les dćtroits de Constanti- 
nople et des Dardanelles, dont nous avons parlć plus 
haut (25), on doit encore rem&rąuer en Asie 6 dćtroits 
principaux, savojjr :

L e  d e t r o i t  d e  Bub-cl-Mandcb,  q o i  f a i t  c o m i n u n i q u e r  l e  g o l f a  
d ’ A d e n  a v e c  l e  g o l f e  A r a b i q u e >  e n t r e  1 ’ A r a b i e  e t  P  A f n q u e ;

L e  d e t r o i t  d ’  Ormouz, q u i  f a i t  c o i n m n n i q n e r  l e  g o l f e  d ’ O t n i n  a v e O  
l e  g o l f e  P e r s i q u e ,  e n t r e  1 ’ A r a b i e  e t  l a  P e r s e  ;

L e  d e t r o i t  d e  Malakka, q u i  f a i t  c o m t n u n i q u e r  l a  m e r  d e *  I n d e t  
a v e c  le  G r a n d - O c e a n ,  e n t r e  l a  p r e s q u ' i l e  d e  M a l a k k a ,  d a n s  
r i n d o - C h i n e ,  e t  P i l e  d e  S u m a t r a ,  d a n s  1 ’ O c e a n i e  ;

L a  Manche de T arrakai, e n t r e  la  M a n t e h o u r i e ,  p r o r i n c e  d e  
P e m p i r e  C b i n o i s ,  e t  P i l e  d e  T a r r a k a i  ( 8 8 ) ;

L e  d e t r o i t  d e  l a  Perouse, q u i  f a i t  c o m i n u n i q u e r  l a  m e r  d u  J a p o n  
a v e c  c e l l e  d e  T a r r a k a i ,  e n t r e  P i l e  d e  c e  n o m  e t  P i l e  d ’ l e s s o  
u n e  d e  c e l le s  d u  J a p o n ;

L e  d e t r o i t  d e  Behring, q u i  f a i t  c o m m u n i q u e r  l a  t n e r  d e  B e h -  
r i n g  ( 8 8 )  a v e c  P O c e a n  G l a c i a l  a r « . ~ q u e  ,  e n t r e  P A s i o  e t  1 ’ A m ć -  
r i q u e  s e p t e n t r i o n a l o ,

94. F l e u v e s .  —  Les fleuves de 1’Asie, au nombrc 
de 12 principaux, sedistrihuent de la manićresuivanta 
entre les mers qui en baignent les cótes :

3 tombent dans 1’Ocean Glacial arctiąue, sayoir :

L a  Lena,
V lenisei,
VObi,

ASIE. Ól

|  q u i  a r r o s e n t  l a  S i b e r i e .
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5 tombent dans la mer des Indes, saroir :

1 par le golfe Persicjue, c’e s t :
L c  C/iat-el-Arab, f o r m ę  ;> n r l a r e u ń i o n  d e  1 ’  Euphratćc t  d u  /'igrę 

q n i  a r r o s e n t  l a  T n r ą u i e  d ’ A s i e .

1 par le golfe d ’Oman, c’e s t :

L e  Sind o u  Indus,  q u i  a r r o s e  1 ’ A f g h a n i s l a n  e t  l e  N . - O .  d e  l ’ H i n -  
d o u s t a n .

3 par le golfe de Bengale, savoir^

L e  Brahmapoutcr,
Le Dsmngbo o u  Iraouady, q u i  a i r o s e  l e  T l i i b e t  e t  r i n d o - C h i n e .

1 tombe dans la mer de la Chine, c’est:

Le M aj-Kang  on Menam-Kang,  nomme anssi Cambodge, q«I 
Tient du Thibet et trałerse 1’Indo-Cbine do. N.-O au S.-E.

S tombent dans le Grand-Ocćan, savoir :

1 par la mer Bleue, c’ est:
Le f l e u v e  Bleu o u  Tang-tseu-Kiang, q n i  a r r o s e  la C h i n e .

1 par la mer Jaunc, c’est:
Le fleuve Jaum  o u  Hoang-ho ,  q u i  arrose aussi l a  C h i n e .

1 par la mer d’Okłtotsk, c’est :
L ’ Amour o u  Sakalian-oula,  q n i  a r r o s e  l a  M o n g o l i e  e t  la  M a n .  

t c h o u r i e  ,  p r o v i n c e s  s e p t e n t r i o n a l e s  d e  1' e m p i r e  C h i n o i s ,  ct s « 
j e t t e  d a n s  l a  M a n c h e  d e  T a r r a k a l .

92. L a c s . — Lcs lacs sont nombreui en Asie : ou* 
tre la mer Cnspienrtb, que nous aronsdej^ indiqude (14J 
oomme le plus grand des lacs du monde, nous cite-

Le Gange,
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rous encore les 2 plus considerables aprćs elle, qui 
sont:

L o  l a c  cl' A ral,  n o i n m e  q u e l q u e f o i s  a u s s i  mer d’A rai,  a  c a u s e  t l «  
s o n  e t e n d u e ,  d a n s  l e  T u r k c s t a u s

L e  l a c  Baikal,  a u  S .  d e  l a  S i b e r i e .

L e  p e t i t  l a c  Asp/ialtite, a p p e l e  e n c o r e  l a  mer Morte, a u  S . - K .  d e  
l a  T u r q u i e  d ’ A ^ i  ,  m e r i t e  a u s s i  d ’ e t r e  n o r n m e  ,  n o n  e n  r a i s o n  
d e  s o n  e l e n d u e 7 q u i  e s t  f o r t  p c u  c o n s i d e r a b l e ,  l n a i s  a  c a u s e  d e  

" s o n  a n t i q u e  c e l e b r i t a .

9 5 . Presqu ’1les. — On distingue en Asie 7 pres- 
qu’lles , dont 4 grandes et 3 moins considerables.

Les 4 grandes sont:
L ’ Anatolie, e n t r e  l a  m e r  N o i r e  a u  N . ,  le  e a n a l  d c  C o n s t a n t i n o p l e ,  

l a  m e r  d e  M a r m a r a ,  le  d e t r o i t  d e s  D a r d a n e l l e s  e t  1’ A r c h i p e l a  
1 ’ 0 . ,  e t  l a  M e d i t e r r a n e e  a u  S . ;

VA rabie, e n t r e  la m e r  l t o u g c  e t  l e  d e t r o i t  d e  B a b - c l - M a n d e b  a 
1 ’ 0 . ,  l e  g o L f e d ’ A d e n  a u  S . ,  l e  g o l f e  d ’ O m a n ,  l e  d e t r o i t  d ’ O r -  

m o u i  e t  l e  g o l f e  P e r s i ą a e  a  l ’ E .

L ’ Hindouetan, e n t r e  le g o l f e  d ’ O m a n  a u  S . - O . ,  e t  l e  g o l f e  d u  
B e n g a l e  a u  S . - E .  j

L 'Indo-Chine, e n t r e  l e ' g o l f e  d e  B e n g a l e  a u  S . - O . ,  e t  la  m e r  d #  l a  
C b i n e  l ’ E .

Les trois petites presqu’llcs sonr:

L a  p r e s q u ’ i l e  d e  Malakka, e n t r e  l e  d e t r o i t  d e  M a l a k k u  a u  S . - O . ,  
l a  m e r  d e  l a  C h i u e  e t  l e  g o l f e  d e  S i a n i  a  l ’ E . ;

L a  Corse,  e n t r e  l a  m e r  J a u n e  a u  S . - O . ,  e t  c e l l e  d u  J a p o u  a u  

N . - E  i

L e  Kamischalka,  e n t r e  l a  m e r  d ’ O k h o t s k  a u  S . - O ,  e t  c e l le  d e  
B e h r i n g a u  N . - K .
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9 4 . Caps. — Les principaux capś de I Asie sont au 

nornbre de 6, savoir :

L c  c a p  Oriental, a u  N . - E .  d e  l a  S i b e r i e ;
L e  c a p  Sivero-Vostochnoi, a u  N .  d u  n i e m e  p a y s .
L e  c a p  Furtas/i ,  \
L e  c a p  Ras-al-Gate, l  a u  S . - E .  d e  1’ A r a b i e .
L e  c a p  Mocandon, j
L e  c a p  Comorin , a u  S ,  d e  1’ H i n d o u s t a n .

9 5 .  M o n t a g n e s .  — Outre les chaines des monts 
Poyas ou Ourals et da Caucase , dont nous avons 
dćj5 parle (31), on en remarąue en Asie 8 principales 
savoir :

L e  Taurus, d a n s  l a  T u r q u i e  d ’ A s i e .
L e s  m o n t s  Algydim,
L e s  m o n t s  A llai,
L e s  m o n t s  Stanovoy,

* L e s  m o n t s  Bolour, a u  c e n t r e  ,  e n t r e  l e  T u r k e s t a n  e *
L e s  m o n t s  Hindou-Khn, j  1 ’ e m p i r e  C h i n o i s .
L e s  m o n t s  Himalaya , a u  S . - E .  d e  1’ e i n p i r e C h i n o i s ,  s u r  l a  l i m i t e  

d e  1’ H i n d o u s t a n ;
L e s  Ghates, i e  l o n g ' d e  la  c ó t e  o c c i d e n t a l e  d e  1’ H i n d o u s t a n .

Denx circonstances notablesrendent particuli^reraent 
reraarquables les montagnes de 1’Asie. La premiere, 
c’est qu’elles soutiennent de toutes parts le vaste pla- 
teau que nous axons dit (85) exister aa centre de cette

f>artie du monde; la seconde, c’est qu’elles renferment 
es plus hauts sommets qui soient sur le globe. lis se 
lrouvent dans la chaine des monts Himalaya ou Hima- 
l<5h, dont le nom signifie Sejmu• de la neige. Le Tcha- 
moulari, leur plus baut sornmet connu, depasse 
8,670 mćtres d'<dćvation au-dessus du niveau de la mer; 
tandis que les plus hautes montagnes de la chaine des 
Andes en Amćriquc atteignent a peine 7,695 raćtres , et 
le Mont-Blanc, le plus eleve del’Europe, 4,795 metres.

ASIE.

a u  N . ,  e n t r e  l a  S i b e r i e  e t  1 ’ e m p i r e  
C h i n o i s .
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96. SIBERIE.
Bornes. — La Siberie a pour bornes:
Au N., FOcćan Glacial arctiąue;
A 10., les mouts Ourals ou Poyas;
Au S., la Tartarie et Fempire Chinois;
A l ’E., les mers dOkhotsk et de Behring 

et le dćtroit dc Bóhring.
VlLLES REMARQUABLES. — A 1’0 ., Tobolsk, 

entrepót du commerce entre 1’Enrope et 
1’Asie.

Au S., Irkoutsk, pres du lac Baikal, ville 
forte et coramenęante;

A FE., Okhotsk, port et chantier de con- 
struction sur la mer de son nom.

I l e ś . —  A la Siberie appartiennent:
Les ileś de la Nouvelle-Siberie, dans 1’Ocćan 

Arctiąue; et les Kouriles septentrionales.
97. Notions diverses. — La Russie Asiatique oc- 

cupe plus de 125,600 myriamćtres carrds , c’est-a-dirc 
prćs du tiers de 1’Asie; mais elle n’a gućre que 4 mil- 
lions d’habitants, en partie Russcs et chrćtiens grecs, 
et le reste appartenant a des peuples sauvages et ido- 
latres. Le climat y est froid et les ćtćs y sont fort 
courts. Tout le nord est couvert de niarais presque 
toujours glacćs et de dćserts immenses; le nńdi est 
trfes-fertile. Les montagnes de 1’0. et du S.-E. ren- 
ferment de riches mines d’argent, de fer, d’aimaut et 
de cuivre. Les belles fourrures aont le principal objet, 
du commerce de ce pays.

4-



88. TURQUIE.

Bornes. — La Turąuie d’Asie a pour 
bornes :

Au N., la Russie et la mer Noire;
A 1’0., le canal de Constantinople, la mer 

de Marmara, le detroit des Dardanelles, 
1’Archipel et la Mediterranće ,

Au S., 1’Arabie;
A 1E., la Perse.

Yilles remarquables. A 1’0., Smyrnę, 
sur rArchipel, le port le plus commercant 
de la Turąuie; detruite en grandę partie par 
un incendie en 1841.

A TE., Bagdad, sur le Tigre, une des 
yilles les plus commeręantes de 1’Asie;

Au S., Alep  ou Haleb, bouleTersee en 
1822 par un yiolent. tremblement de terre; 
Damas, la ville la plus considćrable et la plus 
industrieuse de la Turąuie d’Asie; Jerusalern, 
non loin de la mer Morte, ancienne capitale 
de la Palestine, ou se sont accompiis les prin- 
cipaux mysteres de la religion chrótienne.
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99 . Ileś. —  La Turąuie possede en Asie 
un assez grand nombre d iles repandues sur 
les cótes des mers qui 1’entourent, savoir '

1°. Dans la mer de Marmara, File qui lui 
donnę son nom;

2°. Dans l’Archipel, de nombreuses ileś, 
dont les plus considfrables sont : Metclin, 
Scio et Samo;

3°. Dans la Mediterranee, les ileś de 
Rhodes, a 1’0., et de Chypre, a l’E. Cette der- 
niiire, la plus considerable dc toutes, a pour 
capitale Nicosie.

1 0 0 . Notions diverses. — La Turquie d’Asie 
renferme une ćtendue de 12,350 myriametres carres et 
une population de 12 millions d’habitants, dont une 
partie professe la religion chrćtienne, et le plus grand 
nombre celle de Mahomet. Cette contree, une des plus 
belles de l’univers , a ćtć le sićge de puissants empires: 
Troie, Ninive, Babylone, Sidon, Tyr, Jćrusalcm, An- 
tioche, Bagdad, et une foule d’autres villcs celćbres, 
s’y distingućrent par leur puissance, leurs richesscs 
et leur population. AujourdMnii eneore, un sol d’une 
incomparable fertilitć, un climat dont la douceur et 
la rarietó favorisent la culture des plantes les plus 
prćcieuses et les plus diverses, la position la plus 
avantageuse entre l’Europe, l’Asie et rAtnque, feraient 
de ces belles contrćes le premier empire du monde; 
mais la, comme en Europę, tout languit et meurtsous 
le despotisme des Turcs.



iOi. ARABIE.

Bornes. — L’Arabie a pour bornes .

Au N., la Turąuie d Asie;
A TO., la mer Rouge;
A l ’E., les golfes dAden et dOman;
Au S., le golfe dOman, le detroit d’Or- 

mouz et le golfe Persiąue.
VlLLES REMARQUABLES. — A 1’0 ., la Mekkę, 

patrie de Mahomet, dont le tombeau se voit 
a Medine, vilłes situćes 1’une et l’autre dans 
la province nommee Hedjaz, qui fait partie 
de 1’empire de Turąuie. C est la terre sainte 
des mahomdtans.

Au S., Sana, capitale de la pnrvince d’ Ye- 
men, ou l on trouve encore Moka, celebre 
par le cafe qu’on en exporte, et Aden, qui 
donnę son nom au golfe sur lequel elle est 
situee. Cette derniere est aujourd hui possć- 
d̂ e par les Anglais.

A TE., Maskate, capitale de la province 
d'Omem, qui donnę son nom au golfe voisin, 
el la ville la plus commercante de TArabie; 
Lahsa, pres du golfe Persiąue, capitale de 
la province de VHajar.

08 ASIE.



402 . Notions diverse9. — l'Am>ie a 25,700 my- 
Hametres carres; mais tout 1’intórieur est occupó 
par des plaines elevees, arides et dćsertes, qni sont 
conime d’immenses mers de sable que les Arabes tra- 
versent montes sur łeurs chameaux, qu’ils nomnient 
les vaisseaux da desert, et que ia facilitó aveclaquelle 
ils supportent les privations et surtout la soif, rcud 
seuls propres aux voyages dans ces contróes, ou l ’on 
marche souvent plusieurs jours sans rencontrer une 
seule goutte d’eau. Les chevaux arabes, qui descen- 
dent, si Eon en croit leurs maltres, de ceux qui peu- 
plaient les ócuries du roi Salomon, ont aussi une 
grandę rćputation.

Sur les cótes, le sol est plus fertile; celui de l ’Yó- 
men surtout est d’une telle fćconditó, que l’on avait 
donnć a cette contrze lenom d!Arabie Heureuse. Outre 
le cafć, ce pays produit en abondance 1’encens, la 
myrrhe, la gomme, le benjoin, 1’indigo, le sónó, les 
dattes. Les pócheries des cótes du golfe Persique four- 
nissent une grandę quantitć de perles.

On ćvalue le nornbre des habitants de ce pays k 
12 inillions, les uns demeurant dans les villes et vil- 
lages le long des cótes, et les autres errant avec leurs 
troupeaux dans le desert, od ils rencontrent ęa et 1A 
quelques cantons propres 5 les nourrir. Ces derniers, 
nommćs Bedouins, suivent ainsi le genre de vie des 
anciens patriarches dont ils descendent. Les Arabes 
sont presque tous de la religion de Mahomet, qui, se 
donnant pour prophóte, se mit 5 la prćcher vers le com- 
mencement du septióme siócle. Vers le milieu du dix- 
buitieme sióclc, il s’est ólevódansce pays une secte puis- 
sante nominće Wahabites, qui tire son nom de Waluib, 
pere de son fondateur, et qui n’est qu’un maliomć- 
tisme rćformć. On trouye aussi en Arabie beaucoup de 
juifs.

ASIE. m
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105. PERSE.

Bornes. — La Perse a pour bornes:
Au N., le Turkestan, la mer Caspienne 

et la Russie;
A 1’0., la Turąuie d’Asie;
Au S., le golfe Persiąue et le dótroit d’0r- 

mouz;
A1E., le Bóloutchistan ćtrAfghańistan.
Capitale. —  Teheran, rćsidence d ’hiver 

du souverain.
Y illes remarquables. — Au centre :
Ispahan, ancienne capitale, et encore au- 

jourd’hui la plus grandę ville de la Perse;
Au S., Chiraz, dans une Yallee cel&bre par 

ses vins dćlicieui.

106 • Notions dtyersks. — La Perse a 12,300 my- 
riamćtres carrćs et 9 millions et demi d’habitants qui 
gont presque tous mahomćtans Schiirr.s ou de la secte 
d'Ali, ennemie de celle d’Omar, ou des Snurinitr.s, A 
laquelle appartiennent les Turcs. LesouYerain, nommć 
Chah, jouit d’uńe autoritć absolne. Ce pay» oćcupe un 
plateau ćlevć, dont une partie est rouverte par des 
dóserts sablonnenx imprćgnćs de s< l , mais oń !\>n 
trouve aussi des cantons qui produisent en ahondance 
des fruits dćlicicux. C’est & ces contrćes quc nous de- 
vons la flgue, la pftche, 1’abricot, la prune, la mQre, 
1’amande.
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i i 4. Ćtats trlbutaires ou allies des Anglals.

Yilles remarquables. — Au N., Luknow, 
capitaie des possessions du Nabab ou prince 
d'Aoude ; Djoudpour, Djeypour et Odeypour, 
capitalesde trois Etats habitćs par les R adj- 
poutes, peuple peu civilise et tres-belliqueux, 
Bar oda et Ńaypour, capitales de deux royau- 
mes Mahrattes;

Au centre, Haider-Abad, capitaie de 1’Etat 
du Nizam, le plus considerable du centre de 
1’Hindoustan.

1 1 S .  Possessions Franęalses.

Yilles remarquables. — Au N., Chander- 
nagor, sur 1’Hougly, au N. de Calcutta ;

Au S., Pondichery , bon port sur la cóte 
de Coromandel, chef-lieu des ćtablisse- 
ments franęais dans 1’Hindoustan.

i i 6 .  Possessions Portngalges.

Yilles rkmarquables. — Sur la cóte oc- 
cidentale : Diu, forteresse dans i’ile du móme 
nom; Goa, au S., dans une petite ile pres de 
la cóte, chef-lieu des Possessions Portugaises 
dans 1’Hindoustan.
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1 1 9 . Etendue ,po pulatio n , relig io ns ,castes. 

— L’Hindoustan occupe une etendue de 37,350 myria- 
mdtres carrćs et reuferme une population de 130 mil- 
lions d’hqj)itants, dont 81 millions dans les possessions 
anglaiscs, 33 millions dans les Etats qui sont leurs 
allies ou leurs tributaires, 15 millions et deini iudd- 
pendants, 200 rnille dans les possessions franęaises, 
500 rnille dans les possessions portugaises, et 35 mille 
dans les possessions danoises. Les religions dominantes 
dans 1’Hindoustan sont le brahmisme, professd par 
prds de 60 millions d’individus; le bouddhisme, par 
30 millions; le mabomdtisme, par 40 millions; le 
cbristianisme, par 1 million et demi au plus, la plu- 
part Europdens ou descendants des Europdens; car on 
a toujours dprouvd les plus grandes diflieultds & con- 
vertir les Hindous. 11 existe parmi eux une dmsion 
fondee sur des croyances religieuses; c’est la division 
par Castes ou classes qui ne se confondent jamais, et 
parmi lesquelles on distingue : celle des Brahmes ou 
prdtres, qui tient le premier rang; celle des guerriers, 
celle des laboureurs, celle des artisans, etc. La der- 
nidre , nonunde la caste des Parias, et regardde comme 
impure, est exclue des yilles et des temples, et yit dans 
le mdpris et 1’abjection.

Gouvernem ent . — Une puissance redoutable, celle 
des Grands-Mogols, tenait autrefois asservie la plus 
grandę partie de 1’Hindoustan : aujourd’buicette puis- 
sance est andantie, bien que le Grand-Mogol existe 
encore; mais les Anglais, qui ont succddd & son pou- 
voir, le tiennent ci Delhy dans une honorable captivitd. 
Les possessions de cette nation dans 1’Hindoustan, k 
l ’exception de l’ ile de Ceylan, ne ddpendent pas immd- 
diatement du gouvernement britaonique, mais d’une 
socidtd nommee la Compagnie des lndes orientules, 
a laquelle 1’administration en a dtd conflrmde pour 
vingt ans en 1833. Les souyerains allids des Anglais et 
inddpendants portent diffćrents noms, tels que Nizam, 
flabab, Rad ja  fis, etc.

ASIE.
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120. Cl im a t , prodjjctions. — L’iuimense ćten- 
dae de 1’Hindoustan et la grandę varidte que prćsente 
1’aspect de cette contree y produisent uue ćtonnante 
diversitć de climats et de łempćratures. Au N.. au picd 
des monts llimalaya, dont les sommets les plus ćlevćs, 
couyerts de neiges ćternelles, dćpassent, connne nous 
l ’avons dit, 8 kilomćtres et demi de hauteur, on trouve 
de fertiles vallćes. Les riches plaines que fćcondent les 
inondations du Sind ou Indus, et celles dti Gange sont 
sćparćes par un yaste desert de sable. Plus au S., un 
plateau ćlevć et les montagnes des Ghattes, arrćtant 
tantót,les nuages qui yiennent de PO., tantótceux qui 
arriyent de l ’K., font rćgner sur les deux eóles de 
Malabar et de Cororaandel des tempćratures tout & fait 
opposćes. Toutes ces montagnes donnent naissance k 
un grand nonibre de rmćres, et ces cours d’eau, tra- 
yersant 1’Hindoustan dans toutes les directions, y en- 
tretiennent une humiditć qui, jointe a la cbaleur du 
climat, y dćveloppe une riche v<sgetation. Leriz, la 
banane, le sucre, les ćpices, lasoie, le colon, sont les 
produits les plus remarquables de cette riche conłrće, 
oii l’on trouve eircore des mines de diamants et des 
perles que l ’on peche surtout dans le dćtroit qui la 
sćpare de Pile de Ceylan; mais elle nourrit aussi un 
grand nombre d’animaux redoutables, tels que le rhi- 
nocćros, letigre, le lion, le boa et beaucoup d’autres 
serpents dangereux. Les ćlćphants y sout d’unebeaut<5 
remarąuable, surtout dans 1’llc dc Ceylan,
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124. INDO-CHINE.

Bornes. —  L ’Indo-Chine a pour bornes :
AuN., 1’empire Chinois;
A 1’0., 1’Hindoustan et le golfe du Ben- 

gale;
Au S., le de troi t de Malakka, le golfe de 

Siam et la mer de la Chine;
A l’E., cette meme mer et le golfe de 

Tonkin.

422. DlVISIOflS ET YILLES REMARQUABLES.
—  I/Indo-Chine se compose de 5 parties 
principales, savoir :

1°. L’Indo Chine Anglaise, a 1’0., dans 
laąuelle on distingue : Arakan, capitale de 
1’ancien royaume de son nom; Malakka, a 
l ’extrdmitć de la póninsule qui porte son 
nom: Singhapour, enfin, dans une petite ile 
voisine de la cóte, et qui parait destinee, 
par sa prosperitę commerciale, a devenir la 
capitale de llndo-Chine Anglaise;

2°. Le Malakka Independant, qui ren- 
ferme les royaumes de Perak, de Salangor, 
de Djohore, de Pahang et de Roumbo , ainsi 
nommćs de leurs capitales;
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3°. L ’empire Birman , h l’E. de 1’Indo- 
Chine Anglaise: capitale Ava, sur l’Iraouady;

4°. Le royaume de Siam , au S.-E. de 
1’erapire Birman: capitale Bangkok, port 
tres-commeręant sur le Mei-Nam;

5*. L ’empire d’Annam, le plus oriental 
et le plus puissant de 1’Indo-Chine, et qui 
comprend plusieurs royaumes, dont les plus 
remarąuables sont: ^

Le Laos , dont les royaumes de Siam et 
des Birmans possedent plusieurs provinces;

Le Cambodje, au S. du Laos. Son ancienne 
capitale, nommće aussi Cambodje, sur le 
May-Kangy auquel elle donnę quelquefois 
son nom, est aujourd’hui rempiacee par 
Saigong, lavillela pluscommercante de l’em- 
pire; mais le souverain rćside & Panomplng;

La Cochinchine, ou Annam meridional, 
dans laquelle se trouve la capitale actuelle 
de tout 1’empire, nommee Hue ou Fou- 
tchouan, que ses immenses fortilications ren- 
dent la place la plus forte de 1'Asie;

Le Tonkin, ou Annam septentrional: capi­
tale Backing ou Kecho.
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1 2 3 .  Ileś.

On rattache ordinairement h l ’Indo-Chine 
les trois groupes d’iles suivants, savoir :

Les lles d ' Andaman, i dans le goife du Ben-
Les IIes de Nicobar, J gale;
Les Paracels, dans la mer de Chine.

1 2 4 .  ŹTENDUE, POPULATION, RELIGIONS, GOU- 
yernem ent .—  Les divers Źtats entre lesąuelsest par- 
tagće 1’Indo-Chine, nommće quelquefois aussi lnde 
aa dela du Gange et presqu’ile orient alf de l’lnde, 
occupent unesuperficie de ‘21,350 myriamćtres carrćs, 
etrenferment 22 millions d’hahitants, dont la majoritć 
proiesse lehouddhisme; cependantrAnnam, quiparalt 
avoir ćtó peuplć en partie par des colonies chinoises, 
renferme un assez grand nombrede sectateurs deCon- 
fucius, philosophe chinois dont la doctrine n’admet 
qu’un seul Dieu. Le mahomćtismedomine dans TArakan 
et dans la presqu’ile de Malakka, dont les babitants 
appartiennent h une race qui parait avoir peuplć la plus 
grandę partie de l’Ocćanie, et dont la langue est fort 
rćpandue dans les lndes. Les Birmans, le royaume de 
Siara et 1’Annam obćissent & des souverains despotiques. 
Celui d’Annam poss&de une raarine iraportante; inais 
les rapides accroissements des ćtablissements anglais 
serablent annoncer que la puissance anglaise ne tar- 
dera pas h dorainer dans 1’Indo-Chine corame dans 
1’Hindoustan.

Cl im a t , productions.— L’Indo-Chine jouit gćnć- 
ralenient d’un climat hnraide et chaud. Le sol y est 
fertile en riz, sucre, cafć, tbć, coton, indigo et ćpices, 
et renferme des raines d’or, d’argent, d’ćtain, de rubis, 
de saphirs et de raarbre. Les animaux sont h peu pi es 
les raómes que dans 1’Hindoustan.
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12 » .  CHINE.

Bornes. —  L ’empire Chinois a pour bor-
n c s :

Au N., la Sibćrie;
A 10., le Turkestan et 1’Hindoustan;
Au S., 1’Hindoustan et l ’Indo-Chine;
A l’E., la mer de la Chine, la mer Bleue, 

la mer Jaune et celle du Japou.

Divisions. — Cet empire syompose de la 
Chine propre et des pays tribuffaires.

1 20 .  Chine proprement dlte.

Capitale. —  Pekin, au N.-E., ville trois 
fois aussi grandę que Paris; residence de 
1’empereur, dont le palais occupe un espace 
de 8 kilometres de tour.

Villes remarquables . — Au centre , 
Nankin, sur le fleuve Bleu ou Yang-Tseu- 
Kiang, anciemie capitale et la yille savante 
de la Chine, cćl^bre par sa tour & neuf ćtages 
reyetuede porcelaine, et parle coton jaune 
qui croit aux environs et avec lequel on fa- 
brique le nankin;

Au S., Clinton, sur la mer de la Chine, la



seule ville od , jusqu’a ces derniers temps , 
les Europeens fussent admis pour faire le 
comraerce.

1 2 7 . Pays tribntaires- de la Chine.

Noms des villes principales.— Les pays 
tributaires de la Chine, en ne comprenant 
pas parmi eux la Mandchourie, qui fait main- 
tenant partie de la Chine propre, sont au 
nombre de 4, savoir:

La Coree, d l’E. de la Chine; capitale, 
Hanyang-Tching, au centre;

La Mongolie , au N. de la Chine, dont elle 
est sćparee par une muraille de 2,600 kilo- 
radtres de long, ćlevee par les Chinois pour 
se preserver des incursions des Tartares 
Mongols; ville principale, Ourga, au N. Une 
partie de ce pays est occup^e par le grand 
dćsert de Gobi, qui s’ t̂end a TO.;

La Petite Boukharie, a 1’0. du grand 
dósert; ville principale, Yarkiang, au S.-O.;

Le Tibet , au S. du grand dćsert, compre­
nant : le Petit Tibet, a 10., capitale Ladak;
—  le Grand Tibet, a l’E ., capitale Lassa;
—  et le Boutan, au S., capitale Tassisuden.

84 ASIE.
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1 2 8 . Mes qul dćpendent de la Chine.

N o m s . —  Parrni les ileś qui dependent de 
la Chine, on distingue trois grandes ileś et 
un archipel assez considerable, savoir :

L ’ile Tarrakai, improprement appelee Se- 
ghalien ou Sakhalian, et aussi Tchoka et K a - 
rafta au N ., longue de 940 kilomfctres et 
separće du continent par un canal fort ćtroit 
dans certaines de ses parties, nommó sou- 
vent Manche de Tar tarle,* et mieux de Tarra­
kai. Les Chinois ne poss&dent que la partie 
septentrionale de cette ile, dont le S. appar- 
tient au Japon (130);

Formose, a l’E., appelee Thai-Ouan  par 
les Chinois, qui n’en poss^dent rćellement 
que la partie occidentale, ou se trouve la 
capitale, a laąuelle ils donnent le me#fe nom. 
Sa partie orientale, habitće par des sauvages 
independants, est presque inconnue;

H a i-N a n ,  au S.,. riche en mines d’or et 
en bois prócieux.

L ’archipel des ileś Liou-Tchou, situć a l'E. 
de la mer Bleue, et qui formę un royaume 
particulier tributaire de la Chine.



86 ASIE.

1 2 9 .  ĆTENDUE, POPULATION, RELIGIONS , GOU- 
ye rnem ent . — L’einpire Chinois, le plus grand de 
l’Asie et le plus vaste du moude aprćs celui de Russie, 
est celui qui parait renfermer la population la plus con- 
sideral)le;il a 137,270 uiyriainćtrescarrćset 183rnillions 
d’habitants, qui appartiennent a la race jaune, et dont 
la inajoritć professe le bouddiiisme; cependant 1’empe- 
reur et la classe des mandarins ou lettres qui occupent 
tous les eniplois publics, suivent la religion de Con- 
fucius (124). Le pouvoir de 1 empereur, qui esttemperć 
par le droit de reprćsentation dont jouissent certaines 
classes de magistrats, ne s’ćtend que sur la Chine 
propre; les autres pays compris dans 1’empire Chinois 
obćissent & des rois ou khans, qui payent tribut & la 
Chine ou qui reconnaissent sa protection. Tous les 
peuples du Nord sont quelquefois coinpris sous le nom 
de Tartares, et leur pays sous celui de Tartarie Chi- 
noise. — Les Anglais se sont fait cćder en 1842, par 
1’empereur de la Chine, la petite Ile de Hong-Kong, 
situtśe dans la baie de Canton.

Clim a t , productions.— Leclimat d’un pays aussi 
ćtendu que la Chine est ntócessairement tr6s-varić,ainsi 
que ses productions. La Chine proprement dite ren- 
ferme de vastes plaines qui produisent en abondance le 
bić, le riz et tous les autres grains. On y voit croltre, 
selon les diffćrentes latitudes, le nińrier, 1’oranger, le 
coton, 1’indigo, la canne h sucre, le thć, etc. La Corće 
est couverte en partie de montagnes riches en or et en 
argent: les plaines de la Mongolie produisent la rhu- 
barbe; les hautes montagnes du Tibet nourrissent les 
chćvres dont le poił trćs-fin sert A fabriąuer les prćr 
cieux tissus de cachemire : elles renferment aussi de 
riches mines d’or. Outre ces productions, la Chine 
exporte encore de la porcelaine, du papier et une encre 
renommće.
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150. JAPON.

POSITION ET ILEŚ QUI LE COMrOSENT. —  
L ’empire du Japon, situć & l’E. de 1’Asie, 
dont il est sćparć par la mer a laąuelle il 
donnę son nom, se compose de ciną ileś et 
dun archipel, sayoir :

L ’lle de Tarrakai, au N., dont le Japon ne 
possede que la partie m ćridionale;

Iesso, au S .-E . de Tarrakai;
Niphon, au cen tre , la plus grandę du Jap o n ;

K u s f l  j aU S- de NiPhon i
La partie meridionale de 1’Archipel des K ou • 

riles, dont le N. apparlient a la Siberie (96).

Ca p it a le . —  Yedo, dansTUe de Niphon, 
une des plus belles villes de l ’Asie, rdsi- 
dence de 1’empereur, nommd fe Koubo.

Y illes remarquables. — Miaco, au S. de 
Niphon, la ville savante du Japon, rćsi- 
dence du Dairi, ou chef de la religion; lYaw- 
gasaki, & 1’0. de l’ile de Kiusiu, la Sfule ville 
ou les Europćens soient admis pour faire le 
commerce.
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1 5 1 . ĆTENMJE, rOPULATIOiy , RELIGION8, GOL- 
VER!HEMEi>T.—Le Japon occupe,au N.-E.de l’Asie, une 
position semblable k celle des Ileś Britanniques au N.-O. 
de 1’Europe. On dvalue sa superficie k 5,530 myria- 
mćtres carrćs etsa population & 30 miliions d’habitants, 
qui paraissent apparteuir k la raćnie race que łes Chi- 
nois. Les religions qui dominent au Japon sont au 
nombre de deux : 1° la religion de Siato, qui est la re­
ligion primitive de 1’empire, auquel elle est partieu- 
liere, et qui a pour base lecultedes gćnies; 2° le boud- 
dhisme , qui a dtd apportć au Japon vers le milieu du ye 
sifecle et qui y est aujourd’hui la religion la plus rćpan- 
due. On y trouve aussi quelques sectateurs de Confu- 
cius. Legouvernementde 1’einpire appartenaitautrefois 
exclusivenient au Dairi, regardd comme le descendant 
des anciennes divinitds du pays, etencore aujourd’hui 
rćvćrć presque comme un dieu, surtout par les parti- 
sans de la religion de Sinto, dont il est lechef visible. 
Vers le milieu du x i le siacie, 1 eKoubo, qui n’avait ćtć 
jusqu’alors que le commandant de la force militaire, 
s’empara d’une partie de 1’autoritć, et, depuis la lin du 
x v ie sićcle, il l’a entićrement usurpće, sans cesser de 
montrer la plus haute vćnćration pour la personne 
sacrće du Dairi, dont il se dit le premier sujet.

Cl im a t , prodlctioiss, m anufactures.— Les ileś 
du Japon sont hćrissees de montagnes et frćquemment 
bouleversees par des tremblements de terre et d’afł'reux 
ouragans. La temperaturę y est tr£s-variable, les hi- 
vcrs froids, les ćtćs brulants et les orages trćs-frć- 
quents. Lesolrecćle, dit-on, de riches mines d’or, 
d’argent, de cuivre et de pierres prćcieuses; mais il 
est peu fertile et n’est rendu productif que par le tra- 
v a i I assidti des habitants, qui passent aussi pour le 
plus indnstrieux des peuples de 1’Asie et qui fournissent 
au commerce des etoffcs de soie,*de coton, de la por* 
celaine, du papier, etc.
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152. N o t io n s  g e n e r a l e s . —  l ’Afrique 
est la troisieme partie de 1’ancien continent. 
C’est une grandę presąu ile qui tient a 1'Asie 
par 1’isthme de Suez.

B o r n e s . —  L ’Afrique a pour bornes :
Au N., la mer Mediterranće;
A 1’0., 1’Ocćan Atlantique;
Au S., le Grand Ocean;
A l’E., la mer des Indes, la mer Rouge 

et 1’isthme de Suez.

' 155. Ćtendue et desertsde l’Afrique. — L’A-
frique a 285,800 nayriamćtres carrćs environ; rnais le 
fjuart au moins de cette immense ćtendue estoccupe, 
surtout vers le N., par d<? vastes dćserts sablonneux, 
ou l’on ne trouve que quelques cantons fertiles, nom- 
mes Oasis disperses de loin en loki au milieu de ces 
ooćans de sable mouvant soulevćs de tempa a autre 
par des vents brulants qui engloutissent les caravanes 
de voyageurs et de inarchands qui s’exposent a les tr a- 
verser pour aller commerćer dans rinterieur.

Jusque vers ia lin da sićcle dernier, les cótes seules 
de l’Afrique etaient connues des Kuropćens; mais, 
gr&ce aux explorations hardies d’un grand nombre de 
\oyageurs franęais et anglais, nous connaissons main- 
tenant une partie considćrable de 1’intórieur de cette 
xaste pćninsule.

i



P o p u l a t io n  e t  r e l i g i o n s . — On ćvalue a 66 mil- 
lions d’habitants la population de l ’Afrique,dont le nord 
a ćtć penplć, en partie, par les Arabes, qui y ont ap- 
portć la religion niahomćtane, et qui s’y sont roeles 
avec les Coptes, les Berbers et les Maures, anciens 
habitants de ces contrees; le reste de la population ap- 
partient a la race nógre, qui est idolatre. Les colonies 
europćennes rćpandues le long des cótes et dans les 
lles voisines, rcnferment un assez grand nombre de 
chrćtiens, la plupart catholiques roiuains.

C l i m a t , p r o d u c t io n s , a n i m a u x , e t c .— L’Afrique, 
traversće, & peu prćs vers le milieu, par l ’ćquateur, 
est brulee par les rayons du soleil, qui, pcadant toute 
1’annće, y tombent perpendiculairement. On n’y con- 
nait que deux saisons: la saison sćche, pendant la- 
quelle la chaleur est presque insupportable, et celle 
des pluies, qui, entre les tropiques, durent, presque 
sans interruption, pendant trois inois, et font dćborder 
tous les fleuves qui prennent leurs sources dans ces rć- 
gions; mais ces dćbordements, loin de nuire a la \ć- 
gćtation, portent sur les terres un limon qui les fó- 
conde; aussi tous les pays qu’ils arrosent sont-ils, sur- 
tout prfes descAtes, d’uneincroyablefertilitć. Pariniles 
arbres qui y croissent, on remarquele baobab, dont le 
tronc a quelquefois jusqu’& 33 m&tres de tour.

L’Afriquc est la plus riche des trois parties de l’an- 
cien continent en mćtaux prćcieux: niais c’est aussi 
celle qui renferine le plus d’aniinaux nuisibles, tels que 
le tigre, le lion, le lćopard, 1’hyćne, le chacal, etc.; 
les fleuves nourrissent d’enormes crocodiles, et les fo- 
rćts reoćlent de monstrueux serpents, parmi lesquels 
le boa est le plus remarquable. On troure, en outre, 
dans l’Afrique, 1’ślćphant, le rhinoceros, 1’hippopo- 
tame, la girafe, le buffle, le chameau, etc.
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134. Dmsiows del ’Afrique.—L ’Afrique 
se divise en 14 parties principales, savoir :
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( L ’£gypte; 
3auN.-E. < La Nubie;

( L ’AbyssiDie.

{La Barbarie;
Le Sahara;

La Senegambie.
2 au S.-O. { La Guinee Septentrionale; 

La Guinee Meridionale.

2 au centre { Le Soudan; 
La Cafrerie.

( L ’Ajan;
3 au S.-E. < Le Zanguebar;

( Le Mozambiąue.

l  au S. Le Gouvernement du Cap,
avec le pays des Holtentots.

Ileś. —  L ’Afrique est, en outre, entourće 
d’un assez grand nombre d iles rćpandues 
dans 1’Ocdan Atlantique et dans la mer des 
Indes; la plus considerable est la grandę ile 
de Madagascar, situee au S.-E.

1 3 5 .  Gołfes. — Outre le golfe d'Aden, dont



nous avons deja parlć (102), on remarąue sur les cótes 
de i ’Afrique 6 golfes principaux, savoir :

1 formć par la mer Rouge,’c’est:
Le golfe de Suez , a l ’E. de l’ Egypte,
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2 par la Mćditerranće, qui sont:
Le golfe de Cabes , 
Le golfe de S dre, > au N. de la Barbarie.

1 formć par l’Atlantique, c’est:
Le golfe de Guinee, qui s’enfonce entre la Guinee Septentrionale 

et la Guinee Meridionale, et formę lui-meme 2autres golfes, 
savoir :

Celui de Benin, 
Celui de Biafra, j- sur les cótes de la Guinee Septentrionale,

136. D e t r o t t s . —  Outre les dćtroits de Gibral­
tar et de Bab-el-Mandeb, dónt nous avons d(5jA parlć 
(90), on trouve encore au S.-E. de l’Afrique :

Le oanal de Mozambique, entre la cóte de Mozambique et 1’ile de 
Madagascar.

157. F l e u v e s . —  Les six principaux fleuves de 
l ’Afrique se distribuent ainsi, savoir:

1 tombe dans la Mćditerranće, c’est:
Le N il, qui arrose 1’Abyssinie, la Nubie et 1’Egypte.

4 dans l ’Atlantique , savoir :
Le Senegal, ) . , „ ,  , . .
La Gambie / 9U1 arrosent *a Senegambie ;
Le Niger ou Dial/i-Ba , qui parcourt une partie du Soudan et 

tombe dans le golfe de Guinee;
Le Congo, ou Zaire . qui yient de 1’ interieur et arrose la Guinee 1

M e r i d i o n a l e .

1 dans le canal de Mozambiąue , c’est :
Le Zambeze, qui arrose la Cafrerieet la capitainerie de Mozam* 

bique.



158. Lacs. — Les lacs de l ’Airique sont peu ton- 
nus; on en peutciter cependant 2 prineipaux, savoir:

Le lac Tchad, dans le Soudan, probablement le plus grand de 
l’Afrique;

Le lac Dembea , traverse par le Nil en Abyssinie.

1 5 9 . Caps . — L’Afrique a 10 caps remarquable9, 
avoir:

1 au N., c’est:
Le cap Bon, au N. de la Barbarie.
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5 k 1’0 ., savoir:
Le cap Bodojor, 
Le cap Blanc, } & 1’0. du Sahara ;

Le cap V crt, 4 1’0. de la Senegambie;
Le cap des Palmeś, au S. de la Guinee Septentrionale; 
Le cap Lopet, entre les deux Guinees.

2 auSM saroir:

Le cap de Bonne-Esperance, )
Le cap des Aiguilles, | au S. du gouyernement du Cap.

2 k l'E., savoir :
Le cap des Couranls, sur la cóte de Mozambiąue;
Le cap Guardafui, au N.-E. de la cóte d'Ajun.

140. Ciia ines  d e  Montagnes. — Les 3 princi- 
pales paraissent śtre :

L’ Atlas, dans la Barbarie;
Les monts de Kong, au S.-O. du Soudan;
Ceux de la Lunę, au S.-O. de 1’Abyssinie.
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141. EGYPTE.

Bornes. — L ’Egypte a poar bornes :
Au N., la Mediterranee;
A 1’0., le d&sert de Libye;
Au S., la Nubie;
A VE., la mer Rouge et Tistlime de Suez.

Capitale. —  Le Caire, pr£s de la rive 
droite du Nil.

YlLLES REMARQUABLES. — Au N., Alexan- 
drie, sur la Mediterranee, le port le plus 
commercant de 1’Egypte; Rosette et Damiette, 
ports de mer importants, aux deux embou- 
chures principales du N il; Suez, mauvais 
port sur la mer Rouge, qui donnę son nom 
k l isthme.

Au centre, Syoui, qui a remplacd Girgeh, 
comme capitale de la haute Egypte.

O a s is . —  Parmi les oasis qui dependent 
de 1‘Egypte, et qui sont situees a 10. de ce 
pays, on remarque :

Celle de Baharieh., ou Petite Oasis;
Celles de Dakhel et d'El-Khardjeh, ou 

Grandę Oasis.



1 4 2 . Notions diverses.— L'Egypte est la mieux 
connuedes contrćes del’Afrique, et la plus intćressante, 
surtout ti cause des nombreux monuments de l*antiquitć 
qu’on y rencontre a chaąue pas, et parmi lesquels on 
distingue principalement les Pyramides, qui setrou- 
vent non loin du Caire, et qui existent depuis prćs de 
quat§e mille ans. La pjus haute a 143 mitres.

L’£gypte occupe une superflcie de4,740 myriamćtrcs 
carrćs; mais cette ćtendue embrasse, k 1’0. et 4 l’E., de 
vastes dćserts sablonneui et arides; de sorte que 
1’Źgypte se rćduit rćellement k 1’ćtroite vallće du N il, 
qui s’ćlargit en approchant de la mer, et qui est fertili- 
sće par les inondations pćriodiijues de ce fleuve, qui 
supplćent aux pluies, trćs-rares dans ce pays. C'est la 
que croissent les palmiers, les dattiers, les orangers, la 
canne 5 sncre, le coton, le lin, le cbanvre, le riz, le bić 
et le papy ras, de 1’ćcorce duquel les anciens se ser- 
Taient pour ćcrire.

La population de 1’Ćgypte s’ćlćve k 4 millions et demi 
d’habitants appartenant k plusieurs races diffćrentes; 
savoir : les Coptes, descendants des anciens Egyptiens, 
et qui sont chrćtiens; les Arabes, dont les tribus no- 
mades errent dans les dćserts: les Turcs, qui habitent 
les villes; et enfin les Mameluks, qui doininaient dans 
ce pays depuis plus de500 ans, lorsque1es Franęais en 
flrent la conquete en 1798. Ces trois dernićres races 
professent la religion mahomćtane. L’Śgypte fait par­
tie de 1’empire de Turquie: mais le pacha qui la gou- 
yerne en a obtenu, en 1841, la possession hćrćditaire. 
Malgrć les ćrćnements qui lui ont enlevć, en 1840, les 
possessions qu’il avait acquises en Asie, la conqućte 
qu’il a su faire de la plus grandę partie des contrćes 
arrosćes par le N il, et le zćle avec lequel il travaille k 
introduire dans ses Źtats la civilisation europeenne, as- 
surent pour l’avenir i  ce pays un haut degrć de puis- 
sance et de prospćritć.
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145. NUBIE.

" Bornes. — La Nubie a pour bornes:
Au N., l ’Egypte;
A 1’0., le cidsert de Libye;
Au S., 1’Abyssinie;
A l ’E., la mer Rouge.

Ca p it a l e . —  Marakah, nommće quelque- 
fois aussi Nouveau Dongolah, sur la rive 
gauche du Nil. L ’ancienne capitale, nom- 
mee le Vieux Dongolah, aujourdhui presque 
ruinće, est plus au S., sur la rive droite du 
Nil.

Y i l l e  rem au q uable . —  Au S., Sennaar, 
sur la branche du Nil qui sort du lac Dem- 
bea, et qu’on nomme Bahr-el-Azrak, oufleuve 
Bleu; capitale d’un royaume.

144. Notions dtyerses. — On ćvalue la su perli­
cie de la Nubie h 11,850 myriametres carrćs, et sa po- 
pulation a 2 millions d’habitaots, la plupart raahorae- 
tans et formant plusieurs tribus indćpendantes, sur 
lesquelles le pacha d’Ćgypte, qui a fait deptiis quelques 
annees la conquete de la Nubie, n’exerce qu’une souve- 
rainetć nominale. La tallće du Nil et le royaume de 
Sennaar, arroses par les nombreux affluents de ce 
fleuve, sont tres-fertiles. On trouveen Nubie les ani- 
maux les plus remarquables de l’Afrique ( 133). On en 
tire de Por, du bois de sandał, de 1’ćbkne, etc.
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145. ABYSSINIE.

Bornes. —  I/Abyssinie a pour bornes:
Au N., la Nubie;
A 10., la Nubie et le Soudan;
Au S., la Cafrerie et la cóte d’Ajan;
A l’E., le dćtroit de Bab-el-Mandeb et la 

mer Bouge.

Capitale. — Devra-Tabour, qui aremplace 
Gondar, au N. du lac Dembea.

Yilles remarquables. —  Au N.-E., Che- 
licout, la ville la plus peuplóe du royaume 
de T igre , dans leąuel on trouve encore 
Axoum, antiąue mćtropole del Abyssinie, et 
l’une des plus belles \illes de 1’Afriąue.

1 4 8 .  N o t io n s  d iy e r s e s . —  On estirne la superfi- 
eiede l’Abyssinie a 8,900 myriamćtres carrćs, et sa po- 
pulation & 3 millions d’habitants, dont une partie 
professe lechristianisme dćfigure par une fonie de pra- 
tiąuesjuivesetsuperstitieuses. L’ancien souverain dece 
pays, auquel on donnę les noms d’empereur d’Abyssi- 
nie, et quelquefois de Grand-Negus et de Pritre-Jean, 
partage aujourd’hni la souverainet<f avec plusieurs au- 
tres princes appartenant pour la plupart & la race des 
Gallus, nation fćroce et barbare sortic du centre de 
l ’Afrique. Les productions de 1’Abyssinie sont les nićmes 
que celles de 1’Źgyptc et de la Nubie. On en tire de la 
poudre d’o r , des plumes d’autruchc et de l’ ivoire.
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147. BARBARIE.
Bornes. — La Barbarie a pour bornes:
Au N., la mer Mediterranee ;
A FO., 1’Ocćan Atlantiąue;
Au S., le Sahara;
A TE., 1’Egypte.
D iv is io n s . — La Barbarie se compose de 

4 Źtats, qui sont de FE. a 1’0. :
Les rćgences de Tripoli et de Tunis, la 

province franęaise de Y Algerie et F empire de 
Maroc.

148. Tripoli.•
Capitale. — Tripoli, port sur la Móditer- 

ranće, rćsidence du bey ou souverain de ce 
pays.

Y il l e s  r e m a r q u a b l e s . — A l ’E ., Derne, 
capitale du pays de Barcali; Audjelah et 
Syouah, dans les oasis qui portent leurs 
noms;

Au S., Mourzouk, capitale du Fezzan;
Au S.-O., Ghadames, dans 1’oasis du meme 

nom.
1 4 9 .  Tunis.

Capitale. —  Tunis, port sur la Móditer- 
ranće, non loin des ruines de la celebre Car' 
thage.
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IS O . Algćrle.

C a p it a l e . — Alger, batie en amphithćatre 
au fond d’une baie fortifiće, dont les nom- 
breuses batteries n’ont pu empćcherles Fran­
ęais de s’en empareren 1830.

YlLLES REMARQUABLES. —  A 1’0., Oran,
port dćfendu par une forteresse occupee par 
les Franęais;

A l’E., PhilippeviUe, sur la cóte , fondee 
par les Franęais en 1838; Bonę, port dans 
les environs duąuel on peche beaucoup de 
corail; Constantine, dans iintćrieur, \illeim- 
portante et tres-forte, prise par les Fran­
ęais en 1837.

1S1 . Maroc.

C a p it a l e . — Maroc, au S.-O., dans une 
plaine fertile et couverte debosąuets d’oran- 
gers.

Y il l e s  r e m a r q u a b l e s . —  Au N., Ceuta, 
sur le dćtroit de Gibraltar , appartenant aux 
Espagnols; Fez, capitale d’une province; 
Mequinez, ou 1’empereur fait sa rćsidence 
ordinaire;

Au S., Mogador, sur l ’Atlantique, le port 
le plus commeręant de 1’empire; Gourland, 
la ville la plus importante des proyinces 
\oisines du rnont Atlas.
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1S5. SENEGAMBIE.

Nom etbornes. —  La Senegambie, dont 
le nom est formć de ceux du Sćnegal et de la 
Gambie, qui la trayersent, a pour bornes:

Au N., le Sahara ;
1’0., 1’Ocćan Atlantiąue;

Au S,, la Guinće;
A l’E., le Soudan.

P e u p l e s . — Parmi les peuples qui habi- 
tent la Senćgambie, on remarque :

Les Ghiolofs, yers le N .-O.;
Les Foulahs, yers l’E.;
Les Mandingues, yers le S.

ta b liss e m e w ts  eu ro peew s . —  Les Fran- 
ęais, les Anglais, les Portugais ont formę 
dans ce pays, et particuli&rement sur les 
cótes, des ćtablissements dont les principaux 
sont: Saint-Louis, dans une ile pres de 1’em- 
bouchure du Senćgal, chef-lieu des ćtablis- 
sements francais Podor , lefort Charles, sur 
le Sćnćgal; l ’ile de Goree, pr&s du Cap-Yert, 
aussi aux Francais;

6.



Bathurst, & 1’embouchure de la Gambie , 
chef-lieu des ćta l̂issements anglais;

Cacheo, au S.-E. des prćcćdents, chef-lieu 
des ćtablissements portugais.

1 3 4 . Notions diverses. — La Sćnćgambie, dont 
le nora est formć de ceux des deux fleuves principaux 
qui Farrosent, est souyent appelće aussi en France le 
Senegal, parce que les ćtablisseraeuts les plus impor- 
tants des Franęais sont sur les bords de ce fleuve. La 
superficie de ce pays est ćvaluće a 10 mille myriamć- 
tres carrćs environ, et sa population b moins de 3 mil- 
lions d’hahitauts, qui appartienncnt & deuxraces diffć- 
rentes : ceux du N. sont des Maures venus des cótes 
de la Mćditerranće et qui professent un mahomćtisme 
mólć d’idolatrie; ceux du S. sont nógres et idol&tres.

Sur les cótes peu ćlevćes de la Sćnćgambie et sur les 
bords de ses fleuves, fócondćs, corarae 1’Źgypte, par les 
dóbordements et par les pluics póriodiques qui tom- 
bent du mois de juillet au raois d’octobre, la yógóta- 
tion prend un developpement extraordinaire. C’est 1A 
que le baobab atteint les proportions gigantesques qui 
en font le roi des yćgćtaux. Les palmiers, les cocotiers, 
les citronniers, les orangers y charment la vue de 
toutes parts; raais des chaleurs insupportables, 1’insa- 
lubritć de Fair et Faspect hideux des crocodiles et des 
reptiles les plus dangereux diminuent les agrementsde 
ce bcau pays, d’oó i’on tire de For, de Fambrc, de la 
gorarae, du poivre, des pluraes d’autruche, etc.

Les ileś Bissagos, situóes prćs de la cóte de la Sónć- 
gambie, sont ćgalement remarquables parleur fertilitć.
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155. SAHARA.

B o r n e s . — Le Sahara, ou Grand-Dósert , 
dont la partie orientale porte le nom de De- 
sert de Libye, a pour bornes :

Au N., la Barbarie;
A 1’0., 1’Ocćan Atlantique;
Au S., le Soudan;
A l’E., 1’Egypte et la Nubie.

P e u ple s  e t  v il l e s . — Les parties les 
moins arides du Grand-Desert, et les nom- 
breuses oasis qui y sont parsemćes, sont 
habitees par des peuplades a demi sauvages, 
parmi lesquelles on distingue surlout:

Les Tibbous, auS.-E.;

Les Touariks, au centre et au S., ou ils 
possedent une ville comrueręante nommće 
Aghades, rćsidence du plus puissant de leurs 
chefs;

Les Touats, qui s’ćtendent a 1’0. jusqu’a 
1’empire de Maroc, et qui ont pour capitale 
Agably.



156. Notions diverses. — Le Sahara, ouGrand- 
Dćsert, occupe une ćtendue qu’on peut ćvaluer £ 
41,300 myriamćtres carrćs, c’est-a-dire prćs de la 
sixićme partie de la superficie de l’Afrique et plus de 
huit fois celledela France. LMntćrieuren est mai connu, 
ainsi que la population, que Fon croit pouvoir rćduire 
h 250 mille habitants d’origine inaure, et berbćre, qui 
professent le mahomćtisme, et obćisscnt a un grand 
nombre de chefs indćpendants. Les peuplades voisines 
de la cóte, parmi lesquelles on cite les Ladbessebns, 
les Oulud-Delims et les Monsselmin.es, passent pour 
tres-fćroces, et font subir d’lxorribles traitements aux 
malheureux naufragćs dont les tempćtes et les courants 
font ćchouer les \aisseaux sur les dangereux bancs de 
sable et de rochers qui bordent ce rivage et s’ćtendent 
assez loin dans 1’Ocean.

Aucune m ićre un peu considćrable ne traverse le 
Sahara. On en pourrait a pcine citer deux ou trois qui 
•viennenl se jeter dans 1’Ocćan Aflantique : dans 1’intć- 
rieur, on trouve quelques cours d’eau de peu d’ćten- 
due, qui, apr6s avoir parcouru de petites vallćes dont 
ils forment de fertiles oasis, se perdent bientót dans les 
sables. C’est dans ces oasis que sont batis les villes et 
les \illages des peuples du Sahara; mais la plupart vi- 
vent sous des tentes et vont d’oasis en oasis faire paltre 
leurs troupeaux de chameaux, de ch6vres et de mou- 
tons. Souvent ils sont obligćs de disputer 1’approche 
des sources qu’ils y cherchent aux lions, aux pan- 
thóres et & d’enormes serpents, qui sont les habitants 
les plus nombreux de ces iramenses solitudes, ou 
errent aussi les autruches et quelques gazelles. Les 
seuls arbres pr<$cieux qui croissent dans le Sahara sont 
le palmier-dattier, dont le fruit sert de nourriture aux 
habitants des oasis, et 1’espćce d’acacia qui donnę a 
goiume arabique.
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157. GUINEE SEPTENTRIONALE.

Bornes. —  La Guinće Septentrionale a 
pour bornes:

Au N., le Soudan ;
A l ’0., 1’Ocean Atlantiąue;
Au S., le golfe de Guinće et la Guinće 

Meridionale;
A l ’E., la Cafrerie.

Y illes remarquables. — Dans 1’inte- 
rieur:

Coumassie, capitale des Aschantis ; 
Abomey, capitale du royaume de Daho-

Sur la cóte sont les etablissements euro- 
pćens dont les principaux sont:

Saint-Georges-de-la-Mine, forteresse impor- 
tante, aux Hollandais;

Le Cap-Corse, aux Anglais;
Christiansborg, aux Danois.

e y ;n
capitales des royaumes qui por- 

tent les m&mes noms.



106 AlrRIQUE.

188. GU1NEE MERIDIONALE.

Bortnes. — LaGuinee Mćridionale, nom- 
mće souyent aussi le Co$go, du nom d’un des 
royaumes qu’elle renferme, a pour bornes:

Au N., la Guinće Septentrionale ; 
A 10., 1’Ocóan Atlantiąue;
Au S.,
A1E.t }laCafrerie.

Y il l e s  r e m a r q u a b le s . —  Dans 1’intó- 
neur:

San-Salvador ou Panza, au N., capitale du 
royaume de Congo, aux Portugais.

Sur la cóte:
Loango, capitale du royaume de Loango, 

gouvernć par un souverain ćlectif;
Loanda, ou Saint-Paul-de-Loanda, capitale 

du royaume d 'A ngola , et chef-lieu de tous 
les ćtablissements des Portugais, qui domi- 
nent dans cette partie de l ’Afrique;

Benguśla, ou Saint-Philippe-de-Benguela, 
capitale du royaume de Benguela, aussi aux 
Portugais.
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łS 9 .  Notions diverses sur LES I)EUX Guinees. 
— La Guinće Septentrionale a 20,800 myriamćtres car- 
rćs et 5 millions et derai d’habitants, et la Guinće Me- 
ridionale 8,700 myriamfetres carrćs et plus de 2 millions 
d’habitants, tous nćgres et idolAtres. Les tentatives 
qu’ont faites les missionnaires portugais pour rćpan- 
dre la religion chrćtienne parnii ceux qui sont soumis 
au Portugal, les ont seulemenl amenćs k mćler a leurs 
croyances superstitieuses quelques pratiques du chris- 
tianisme.

Parmi les autres, ou du moins chez un certain nom- 
bre, c’est le mahomćtisme qui se mćle k 1’idolAtrie. Les 
sacrifices humains font une partie essentielie du culte 
de la plupart des tribus sauvages. La połygamie, ou 
l ’usage d’ćpouser plusieurs femmes, est aussi trćs-rć- 
pandue dans cette partie de l’Afrique.

La chaleur ćtouffante qui rćgne dans les deux Gui- 
nćes, surtout pendant la saison des pluies, dont la du- 
rće est souvent de six mois, en rend le climat perni- 
cieux pour les Europćens; mais elle fait ćclore les 
fleurs les plus admirables, et donnę k toute la vćgtóta- 
tionun dćveloppement extraordinaire, surtout sur les 
cótes, qui sont gćnćralement basses et formćes du 
limon fertile charrić et accumuló, depuis un grand 
nombre de sićcles, par les nombreuses mifcres qui 
descendent des bautes montagnes qui bordent les deux 
Guinćes au N. et A l’E. Les ćlćphants, les gazelles, les 
antilopes, lessinges y viventen troupes innombrables: 
on y rencontre aussi la girafe et le rhinocćros, un

frand nombre de serpents, et particulićrement 1’ćnorrne 
oa. La poudre d’or, l ’ivoire et le poivre sont les pro- 

ductions principales de ces contrćes, d’ou l’on a trans- 
portć dans les diverses parties de l’Amćrique un grand 
nombre d’esclaves nfegres, commercc borrible, qui 
dureencore, malgrć les efforts ąuefont pour 1’abolir 
les principales nations de 1’Europe.
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160. SOUDAN.

Bomes. — Le Soudan, appeló quelquefois 
aussi N ig ritie , parce qu’une partie de ses 
habitants appartient a la race negre, a pour 
bornes:

AuN., le Sahara;
A 1’0., la Senegambie;
Au S., la Cafrerie;
A l ’E., la Nubie.

VlLLES REMARQUAALES. — De 10. a i’E., 
Sego, capitale du Bambarah;

Tombouctou ou Ten-Boktoue, ville impor- 
lante par le grand commerce qu’elle fait, 
par le moyen des carayanes, avec la Barbarie 
et 1’Egypte;

Sackatou, capitale du Haoussa, etrósidence 
du puissant prince des Fellatahs, nation dif- 
ferente des n^gres, et qui domine dans toute 
cette partie de l’Afrique centrale;

Kouka, pres du lac Tchad, capitale du 
Bornou;

Cobbeh, capitale du Dar-Four, pays qui 
dispute a la Nubie la possession du Kordofan, 
doat la capitale est Obeid.
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161. CAFRERIE.

Bornes. — La Cafrerie a pour bornes:
Au N., le Soudan ;
A 1’0., la Guinóe Śeptentrionale ct Móri* 

ridionale, et 01’cean Atlantiąue ;
Au S., le pajs des Hottentots et la mir 

des Indes;
A1’E., la capitainerie de Mozambiąue, le 

Zanguebar et la cóte d’Ajan.

P ays qu’elle comprend. — La Cafrerie 
comprend toutes les contrćes inconnues dn 
centre de l’Afrique, auxquelles on peut 
ajouter la cóte stćrile nommee quelquefois 
Cimbebasie, au S.-O., et la terre dc Natat, 
au S.-E. Le pays le mieux connu est le 
royaume aujourd’hui ddmembró du Mono- 
motapa, situe vers le S.-E.

Y illes remarqtjables. — Zim bnoe, au 
S.-E., ancienne capitale du Monomotapa;

Kourritchane et Litakoa, au S., villes prin- 
cipales de la nation des Uetjouanas;

Port-Nntal, sur la cóte de la mer des Tndes, 
et la priucipale \ille de la terre de Natcd, oii 
les Angiais out un ótablissement.



169, Notions diverses sur le  Soudan et la  
Cafr er ie . — Ces deux contrćes, qui renfennent une 
superficie d’enviroa 125 mille myriamćtres carres et 
une population ćvaluće a 26 millions d’habitants, la plu- 
part idolatres, occupent toute la partie centrale del’A- 
frique. Elles paraissent ćtre sćparóes l ’une de 1’autre 
par une liaute chaine de montagnes qui unissent les 
inonts de Kong a ceux de la Lunę, et elles sont divisee? 
en ungrand nombre de royaumesplusou raoins ćtendus 
et fort inal connus des Europćens. Cependant quelquej 
voyageurs qui sont parvenus, dans ces derni&res annecs, 
h pćnćtrer dans le Soudan, y ont trouvć des peuples 
beaucoup plus civilisćs qu’on ne l’avait suppose jus> 
qu’ic i, et parmi lesquels se distinguent les Fellatahs, 
qui appartiennent & la race maure, sont mahomćtans 
et ont fait la conqućte des plus belles contrees du Sou­
dan. Ces pays, arrosćs par de nombreuses rivićres qui 
se rendent dans le lac Tehad, qui en occupe le centre, 
ou dans le INiger, sont trćs-fertiles en riz, en liottra 
(espece de niillet), en colon, chanvre, indigo, etc.; on 
y trouve aussi de l’or et du fer, et presque tous les 
anitnaux de l’Afrique.

La partie septentrionale de la Cafrerie est tout a fait 
inconnue; quant i  la partie mćridionale, ełle paralt 
śtre entrecoupće de montagnes ćlevćes, de vallees et 
de plaines fertiles. Les habitants de cette portion de la 
Cafreriesedistinguent des autres negres par leurs belles 
proportions, par la douceur de leurs moeurs et par leur 
Industrie. Ils ćl&vent deschevaux, et surlout des boeufs, 
qui leur servent de monture. La chasse, dans laquelle 
ils deploient une grandę adresse, est une de leurs prin- 
cipales occupations; ils aiment aussi avec passion la 
musique et la danse.
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165. A JAN,

Bornes. — On comprend ordinairement 
sous le nom de Cóte d’Ajan les pays qui ont 
pour bornes:

Au N., le golfe d’Aden;
A 1’0., TAbyssinie et la Cafrerie;
Au S., le Zanguebar;
A l’E., la mer des Indes.
VlLLES REMARQUABLES. — Zeildfl, SUE le 

detroit de Bab-eł-Mandeb, port commereant 
regardecomme la capitale de ce pays; Bar- 
bora, autre port sur le golfe d’Aden;

Hmrur, dans 1’intćrieur, capitaled’un petit 
royaume mahometan;

Auęa-Gurel, dans l’intćrieur, ou il ne płeut 
que fort rarement.

164. Notions diyerses. — Les pays que nous 
eomprenons sous le nom d’Ajan ont 3,180 myrinmótres 
carrćs et 400 mille liabitants. La partie S.-E. i  laąuelle 
s’applique plus spćeialement le nom de Cóte d’A ja n , 
est une contree aride qui n’a point de villes. La cóte 
du golfe d’Adeu, nommóe royaume d' Adel ou de 
Zeiłah , est un pays uiarecageux, babitć par un peu- 
ple actif, nommć les Somaulis, qui va commercer 
dans le golfe Arabique et la baute Afrique. lis sontma- 
homćtaus et gouvernćs par un iman qui est continuel- 
lement en guerre avec les Abyssins. Les productions 
de toutes ces contróes sont l’or, l’ ivoire et les aromates.
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163. ZANGUEBAR.

Bornes. — Le Zanguebar a pour bornes :
Au N ., la cóte d’Ajan;
A FO., la Cafrerie ;
Au S., le Mozambiąue;
A l’E., la mer des Indes.

Yilles prwcipales. — Elles sont toutes 
les capitales des Etats qui portent leurs 
noms, et sont situees sur la cóte ou dans les 
ileś voisines , savoir, du N. au S. :

Magacloxo, capitale d’un rojaume;
Brava, capitale d une republiąue;
Melinde, la \ille la plus considćrable de 

cette cóte, lorsqu’el!e appartenait aux Por- 
tugais, qui en ont óte chassćs par les babi- 
tants;

Mombaza, ou les Anglais ont eu quelqne 
temps un ćtablissement;

Quiloa, capitale d’un royaume

166. Notions dtyerses. — On donnę au Zangue­
bar 5,500 niyriainćtres carrćs et 1 niillion cThabitants, 
en partie Arabes mahometans, et le resfii nćgres idola- 
tres divisesen plusieurs tribus. Lesplaines marecageuses 
et malsaines qui occupent la plus grandę partie de ee 
payssont couvertes de forfits ou \ ivent de nombrcuses 
troupesdWjphants, qiii fournissent. beaucoup d’ivoire.
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107. M0ZAMJB1QUE.

Borjnes. —  Les pays compris sous le nom 
de Capitainerie generale de Mozambigue par 
les Portugais, qui ont sur eette cóte de nom- 
breux ćtablissements, ont pour bornes :

Au N., le Zanguebar;

a u s .'; } la C a f r e r ie ;
A l ’E., le canal de Mozambiąue.
Capitale. —  Mozambique, dans une ile 

pres de la cóte.
Y lLLE  REMARQUABLE. —  Au S .-O . , So­

fa la , sur la baie qui porte son nom, dans 
une contrće fertile et abondante en mines 
d’or, a laquelle on donnę quelquefois le nom 
de cóte de Sofala. Cette ville est aujourd’hui 
bien dechue de son ancienne prosperitę.

1 6 8 .  N o t io n s  d iy e r s e s . — On ćvalue 1’etendue 
de ce pays a 12,300 myriamótres carrós, et sa popula- 
tion k plus de 3 millions d’hal)ilants nógres, idolatres, 
et divises en plusieurs peuplades gouvernćes par des 
chefs & peu prós independants; car les Portugais ne 
dominent rćellement ąuesur la cóte. Le sol, arrosć par 
un grand nornbre de rivićres, est fertile, surtout cn 
riz. Les foróts sont remplies rPćlephants. Le pays de 
Sofala possćde de riclics mines d’or et d’argent.
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169. GOUYERNEMENT DU CAP.

Bornes. — Le Gouvernement du Cap , 
ainsi nommć du cap de bomie Esperance qui 
se trouve au S.-O., a pour bornes :

Au N., le pays des Hottentots ;

a J s .'; }  l M a , l l i ( i u c ;
A 1E., le canal de Mozambiąue.

Capitale. — Le Cap, port au N. du cap 
de Bonne-Esperanee, rćsidence du gouver- 
neur envoye par 1’Angleterre, qui possede 
ce pays depuis 1806.

Vilłeremarquable.— A l ’E., Uitenhagen, 
capitale dun gouyernement.

Hottentots. — Les Hottentots, qui ba­
bi tent une grandę partie du gouyernement 
du Cap et toute la contrće qui s’ótend au N. 
de ce pays, sont un peuple negre de couleur 
brun-rouge, divisć en plusieurs peuplades 
dont quelques-unes sont tres-feroces. Ils 
n’ont que de miserabtes villages qu iis nom- 
ment Kraals.



1 7 0 . Notions diverses. — Le gouycrnement du 
Cap et le paysdes Hottentots renferment em iron 3 niille 
myriamćtreś carrds et 500 mille habitants, dont envi- 
ron 64 mille blancs, la plupart Hollandais ou Anglais, 
professant la religion protestante. Le reste de la popu- 
lation se compose dc nć>gres esclaves et de Hottentots 
idolAtrcs, que des missionnaires travaillent k con\ertir 
au christianisme.

Le gouvernement du Cap, divisć par les Anglais en 
doux gouvernements : celui du Cap, A l’0 . , et celni 
d’ Uitenhagen, k l’E., jonit d’un climat sain et temp^ró; 
cependant il est exposć, pendant l’ćtć, k un vent bril­
lant qui dćtruit quclquefois toute la vćgćtation; e t , 
depuis le mois de mai jusąidau mois d’aoilt, ii est 
inondd par despluies continnelles1. Les productions de 
1’Europe se trouvent rćunies dans ce pays k celles de 
l ’Afrique; la plus renommće est le vin de Constance, 
que Eon recueille aux environs du Cap.

LeCap deBonne-Espćrance, qui a donnćson nom au 
gouvernement dont nous parlons, fut d’abord nomme 
cap des Tourmentes par les Portugais, qui y fiirent 
assaillis par d’horriblcs tempćtes lorsqu’ils lc dćcou- 
yrirent, en 1483. Ils n’osćrent le doubler que 15 ans 
aprćs, sous la conduite de Vasco de Gama, qui ouvrit 
ainsi aux Europćcns la route des Indes.
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1 II faut remarąuer que, dans les contrees sitnecs au S. de l’eqna- 
teur, 1e$ saisons se trouyent opposees a celles des climats septentrio- 
naux. Ainsi les peuples qui babitentces pays ont Phirer pendant quc 
nous avons 1’ete. Dans les contrees comprises entre les tropiques et 
dans celles qui en sont yoisines, il n’y a point d’hiver propreinent 
dit : il y est remplace par cc qu’on nomme la saisun des pluies, qui 
dure pr ŝ de six mois sous l ’equateur et enriron trois mois dans le 
yoisinage des tropiques.



Zanzibar, sur la cole du Zauguebar, ile 
commeręante, dependantde l iman de Mas- 
kate en Arabie (101);

Socotora, vis-a-vis le cap Guardafui. Les 
Anglais y ont un ćtablissement.

1 7 3 .  No tio n s  d iv e r s e s . — Onćvaluela superficie 
de toutes les ileś de l’Afrique h 5,370 myriamietrescar- 
rćs et leur population a 2 millions 600 mille habitants. 
Ła grandę ile deMadagascar, comprise dans cette ćva- 
luation pour prćs de 4,350 myriamćtres carrćs et 2 mii- 
lions d’habitants, qui sont tous idolatres, est, dit-on, 
bien culthee et salubre dans l’ interieur; mais les cótes 
en .sont marćcageuses et malsaines.

Parmi les autres ileś qui dependent de l ’Afrique, le 
groupe volcanique des Acores, peuplć de 200 mille ha- 
bitants, se fait remarquer par son climat dćlicieux et 
ses fruits exquis; Madere, par son excellent vin; les 
Canaries, qui paraissent etre les ileś Fortunees des an- 
ciens, par la douceur de leur temperaturę, par la fć- 
conditć de leur sol, qui produit du vin, du sucre, etc., 
et par leur population de 174 mille habitants. Les (les 
du Cap-Fert, volcaniques, sablonneuses et malsaines, 
renferment 45 mille habitants. Les (les du Golfe de 
Guinee, sont ferti les, mais malsaines Seanse de l ’exces- 
sive chaleur. Sairit-Matthieu est inhabitó. V  A scen sio n 
fournit aux vaisseaux <jui y relftchent des tortues 
monstrueuses. Sainte-Helene est de\'enue cćlebre par 
la detention et la mort de Napoleon, donł les cendres y 
sont restćes jusqu’en 1840, ćpoque ou elles ont ćtć rap- 
portćesen France. Bourbon et Ylle-de-France, ęourertes 
de montagnes volcaniquesdans 1’intćrieur, sont, sur les 
ćótes, fertiles en cafć, sucre, indigo, ćpices, etc., et 
renferment 1’une et 1’autre plus de 80 mille habitants.
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AMERIQUE.

174. Notionsgenerales.— L\Amerique, 
qui occupe toutle nouveau continent (16), 
est, aprfes l’Asie, la plus grandę, mais, 
apres 1’Ocćanie, la moins peuplće des cinq 
parties du monde.

Divisions. —  L’Amerique se divise natu- 
rellementen deuxgrandes presqu’iles reunies 
parFisthme de Panama. Cełle qui esl situee 
vers le N. se nomme Amerique Septentrionale 
ou du JSord, et celle qui est situće vers le S., 
Arrićrique M eridionale ou du Sud.

ĆTENDUE, POPULATION ET RELtGIONS. — On t‘value 
la superflcie de l’Amćrique h plus de 394 millc jnyria- 
mćtres carrćs, et sa population 4 46 millions (1’ tiabi- 
tanls, dont 21 millions appartiennent <4 la race blanche 
europćenne, 10 millions k la race jamie amćricaine, 
7 millions et demi k la race nćgre africaine; et autant 
aux races mćlangćes issues des trois autres. Sur ce 
nombre, 30 millions environ sont catholiąues, 14 mii- 
lions protestants, et le reste idol/itres.

Cl im a t , PRonucnoNS. — L’immense ćtenduc de 
l*Amćrique permeł d’y retrouver tous les climats ot 
toutes les productions des autres parties du monde. II 
fant cependant remarquor qu’clle est moins chaude que 
1’ancien continent; ce que l ’on doit attribuer surtout 
aux montagnes <ilevees qui s’y trouvent et qui dpnncnt 
naissance a un nombre prodigieux de riviires et de 
fleuves considćrables. Nulle part les mćtaux prćcieux 
ne sont plus abondants.
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AMtiMQUE SE P T E N T R IO N A LE .

175. Borjses. —  L’Amerique Septentrio- 
liale a pour bornes :

Au N., 1’Ocćan Glacial arctique, et les 
mers qu’il formę;

A 10., le Grand-Ocean;
Au S., 1’istkme de Panama, le golfe du 

Mexique et la mer des Antilies;
A l ’E., 1’Ocćan Atlantique.

D iv is io n s . —  Ł ’Amćrique Septentrionale 
se divise en 7 grandes parties, savoir :

1 dans VOcean Atlantique : les Antilies, 
qui forment, apres les Terres Arctiques, 
1’archipel le plus considerabie de 1’Amćrique 
Septentrionale.

3 au JNord:

1 au Centre : T ^ł"*° TT" :°.



AMKRIQUli.
1 7 0 . Mbks quj baignent 1’Ameaique  Septen- 

T IU O N A L E .— Les 3 ocćans qui baigncnt i’Aoićrique Sep- 
tentrionale (175) fonnent sur ses cótes, outre la mer 
de Behring, dont nous avons parlć (88), trois autrcs 
incrs, savoir :

1 formće par l’Ocćan Glacial arctiąue; c’est:
La mer d e Baffin , entre les Terres Aretifjues.

1 par 1’Ocćan Atlantique; c’est:
La m er des A ntillcs , qui s’cnfonco entre les deux Aineriques.

1 par le Grand-Ocćan; c’est:
La m er V erm e ille , ou de C ortcz , numinee aussi G o/fe de Ca/iJor­

nie , a 1 '0 . du Mexique.

1 7 7 . Golfes. — Les uiers quc nous venons de 
nouiraer fonnent 5 golfes principaux, savoir:

3 formćs par l’Oc<5an Atlanrtique :
La bale d'H udson, qui form*

La baie de Funtli,

2 par la mer des Antilles :
Celui du Mex iq u e , a L’E. du Mexique ;
Celui de H on duras, a u N .-S . du Guatemala.

1 7 8 . De t r o it s . — Outre le detroit de Behring, 
dont nous avons dćjii parlć (90), on dolt encore renta r- 
quer dans l’Antćrique Seplentrionale 4 detroits princi- 
paux, au rnoyen desquels l ’Atlantique conmiunique, 
savoir:

Par celui de D aris , avec la mer de Baftin;
Par celui d’Hudson , avee la baia d'Hudson;
Par celui de B e l/e -I łe , avee le golfe Saiut-l.aurent;
Par celui de la F lo r id e , noiuiuó aussi canal de liit/tamu , arec Ic 

golfu du Mcxique.

elle-meme celle de James, 
1 e golfe Saint-Laurent,



1 7 9 .  F ł e .u v j e s .  — Les fleuvcs de rAinerique Sep- 
tentrionale, au nombre de 4 principaux, se distribuent 
ainsi entre les mers qui 1’entourent, savoir:

1 torabedans 1’Ocćan Arctiąue; c’est :
L a  Macktnsie, q n i  a r r o s e  l a  N o u v e l l e - B r e t a g u e .

2 dans 1’Ocćan Allantique, savoir :
L e  Saint-Laurent q u i  a r r o s e  l a  N o u r e l l e - B r e t a g n e  e t  t o m b e  d a n s  

l e  g o l f e  S a i n t - L a u r e n t ;
L e  Mitsissipi, q u i  a r r o s e  le s  E t a l s - U n i s  ,  e t  t o m b e  d a n s  l e  g o l f e  

d u  M e x i q u e .

1 tombe dans le Grand-Ocean; c’est:
E l  Colombia, q u i  a r r o s e  1 ’ 0 .  d e s  Ś t a t s - U m s .

1 8 0 .  L a c s . —  Łe N .  de rAmćrique Septentrionale 
est rempli de lacs, parmi lesquels on en distingue sur- 
tout 12 principaux, savoir :

L e  l « e  d u  Grand-Ours,
L e  l a e  d e  V Esclaee,
L e  l a c  d e s  ontagnet,
L e  l a c  d e s  Rennes,
L e  Petit- Ouinipeg,
L e  Grand- Ouinipeg,
Le l a c  Superieur,
L e  l a c  Michigan,
L e  l a c  Huron,
Le lac E rie,
L e  l a c  Ontario,
I - c  l a c  Champlain , d a n s  le s  Ź t a l s - U n i s  ,  q u i  s ’ e c o u l e  a w s s i  d a n s  

1 ’ O e e a n  A t l a n t i q u e  p a r  l e  S a i n t - L a u r e n t .

1 8 1 . Nia g a r a . — La comniunieation entre le lac 
Ći*i<5 et le lac Ontario , a lieu par un fleuve nommd le 
Niagara, qui, un peu avant son entree dans le lac 
Ontario, se precipite d’une hauteur de 52 metres, et
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I  q u i  s ’ e c o u I e n t  p a r  l a  M a c k e n s i e  
l  d a n s  1’ O c e a n  G l a c i a l :

)  d o n t  l e  d e r n i e r  t o m b e  d a n s  l a  b a i e  
J  d ’ H u d s o n ;

!
q u i  t o m b e n t l e s  u n s  d a n s  le s  a u t r e s  

e t  s ’ e c o u i e n t  d a n s  r A l l a n t i q n e  
p a r  l e  f l e u v e  S a i n t - L a u r e n t .



formę aiusi une cataracte dont le bruit s’entcnd a une 
tr6s-grande distance.

182. P r e s q u ’i l e s . — On compte dana l’Amćrique 
Septentrionale 9 presqu’iles remarquables, savoir :

L e  L a b ra d o r ,  a u  N . - E .  d e  l a  N o u v e l ! e - B r e t a g n e ;
L a  N ouve!le-Źcosse , & l ’ E .  d e  la  N o u v e l I e - B r e t a g n e ;
L a  F /or id e , a u  S . - E .  d e s  E t a l s - U n i s ;
L e  Y u catan , a u  S . - E .  d u  M e x i q u e ;
L a  V ieiU e-C aliforn .it, a 1’ 0 .  d u  M e x i q u e  ;
U  A laska , a u  S . - O .  d e  r A m e r i q u e  R u s s e .

185. Ca p s .—-L es caps les plus remarquables sont 
au nombre de 5, savoir :

L e  c a p  Farew ell, a u  S . - O .  d u  G r o e n l a n d ;
L e  c a p  C o d , i  l ’ E .  d e s  E t a t s  U n i s  ;
L e  c a p  C a toc /ie , a u  N . - E .  d u  Y u c a t a n ;
L e  c a p  Sain t-Lu cas, a u  S .  d e  l a  V i e i l l e - C a l i f o r n i e ;
L e  c a p  G la c e , a u  N .  d e  l ’ A i n e r i q u e  R u s s e .

184. Mo n t a g n e s . — On en distingue dans 1’Amć- 
rique Septentrionale 3 cbalnes principales, savoir :

L e s  m o n t s  Oceaniqu.es ,  q u i  b o r d e n t  t o u t e  l a  c ó t e  d u  G r a n d -  
O c e a n ;

L e s  M ontagnet R och eu ses , q u i  c o m r a e n c e n t  s u r  le s  b o r d s  d e  
1 ’ O c e a n  G l a c i a l  a r c t i q u c  e t  s e  p r o l o n g e n t  s o u s  d i f f e r e n t s  n o m s  
j u s q u ’ & 1 ’ i s t h m e  d e  P a n a m a  ;

L e s  A lleghany, n o m u i e e s  a u s s i  A p a la c h e s ,  a u  S . ,  e t  le s  Mon- 
tagnes B/eues h l ’ E . ;  e l l e s  t r a v e r s e n t  le s  E t a l s - U n i s  d u  N . - E .  

a u  S . - O .

185. Vo l c a n s . — Les volcans sont en trfes-grand 
nombre dans les deux chatnes des montagnes Ocćani- 
ques et Rocheuses.

Les 2 plus remarquables son t :
L e  S a in t-Ś lie , d a n s  l ' A m e r i q u e  R u s s e ;
L e  P o p o ca tep et l , d a n s  l e  M e x t q u « .
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1 80. TKRIIES A11GT1QU£S.

Drnsiows. —  Nous comprenons sous le 
nom de Terres Arctigues toutes les terres en- 
core peu eonnues qui s etendent au N. et 
au N.-E. de rAmeriąue, et dontles plus re- 
marąuables sont :

187. Le Groenland, comprisentre la mer 
de Baflin et le dćtroit de Davis, au S.-O.; 
1’Ocean Atlantiąue, au S.-E., et l ’Ocean Gla- 
cial arctiąue, au N.-E.; ses bornes vers le 
N.-O. sont inconnues. La pćche de la ba- 
leine , qui abonde sur les cótes , y a fait for- 
mer, par les Danois, plusieurs etablissements, 
parmi lesquels:

Julianesliaab, au S., et Upernauick, au N., 
sont les principaux.

Les Anglais en rćclament la partie sep- 
tentrionale.

188. Le Spitzberg, situó au N.-E. du 
Groenland et au N. de 1’Europe; il est com- 
posó d’un grand nombre dlles rocailleuses 
et couvertes de glaces, dans une desquelles 
les Eusses out formę un etablissement pouy 
la pecbe de la baleinc.
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ia i). AMER1QUE RUSSE.

Bornes. — L ’Amćrique Russe a pour 
bornes :

Au N., l ’Ocóan Glacial arctiąue;
A 1’0., le detroit et la mer de Behring;
Au S., le Grand-Ocean;
A l’E., la Nouvelle-Bretagne.

1 9 0 .  Ileś. —  Dans les bornes que nous 
venons d’indiquer ne.sont pas comprises 
plusieurs ileś qui forment la partie la plus 
importante de l ’Amćrique Russe; elles com- 
poscnt trois archipels, savoir :

Les ileś Aleoutes ou Alćouiiennes, nommees 
aussi Iles-aux-Renards, qui forment une 
chaine qui semble lier rAmerique a l ’Asie;

L ’Archipel du Roi Geonje, ou l’on distin- 
gue 1’ile de Sitka, sur laquelle est bali le fort 
de la Nóuvelle-Arkhamjelsk, le chef-lieu des 
possessions Russes dans l’Amerique;

L ’Archipei du Priuce dc Galles, au S. de 
celui du Roi George

Ces deux archipels font partie de celui dc 
Quadra cl Yancouuer.



191 . No tio ns  d iv e r s e s  s e r  l e s  T e r r e s  Arc-  
t iq u e s  e t  l ’Am e r iq u e  Ru s s e .— Les Terres Arctiques 
semblent former, autour du póle dont elles portent le 
nom, un immense archipel, dont les ileś sont sćparćes 
entre elles par un grand nombre de bras de mer ou de 
dćtroits presque toujours embarrasses de glaces, qui 
ont opposć jusqu’ici des obstacles insurmontables aux 
navigateurs qui ont essayć de passer par cette voie de 
l’Ocćan Atlautique dans le Grand-Ocćan. Dans ces con- 
trdes, l’hiver dure jusqu’& neuf mois, et les parties les 
plus septentrionales qui aient etć visitćessont, pendant 
quatre mois et plus, plongćes dans les tćnóbres de la 
nuit. Les habitants de ces tristes rćgions, connus sous 
le nom d'Eskimaux, paraissent appartenir & la mćme 
race que les Lapons de 1’Ęurope et les Samoićdes de 
l’Asie. lis ne vivent que de leur peche, et passent l ’hiver 
dans des espćces de tanińres qu’ils se creusent dans la 
terre. Une secte de la religion protestante, nommće les 
freres Moraves, a converti au christianisme une partie 
de ceux qui habitent le Groenland, et dont le nombre 
est estimd h 14 mille, non compris G mille Danois.

1 9 9 .  L’Amerique Russe n’est pas beaucoup plus 
favorisće, sous le rapport du ciiinat, que les pays dont 
nous \enons de parler : aussi les habitants y sant-ils 
gćnćralemeijt dans un ćtat complet d’abrutissement et 
de misóre. Gependant ceux des cńles mćridionalcs se 
font remarquer par leur industrie h construire des pi- 
rogues, et par leur habiletć a la chasse et a la pćche. 
Ces vastes contrćes, dont la population ne dćpasse 
gućre 60 mille habitants , sont soumises 4 une compa- 
gnie de nćgociants russes, qui en tirent une grandę 
quantitć de fourrures prćcieuses dont ils font un im- 
inense commerce
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193. NOUVELLE-BRETAGNE.

Bo r n e s . — La Nouvełle-Bretagne, nora- 
mee ainsi par les Anglais, auxquels elle ap- 
partient, a pour bornes :

Au N., le detroit et la baie dHudson et 
l’Oc&m Glacial arctiąue;

A 10., l Amdriąue Russe et le Grand- 
Ocean;

Au S., les Etats-Unis;
A l’E., 1’Ocean Atlantiąue.

LaNouvelle-Bretagnecomprend, en outre, 
un assez grand nombre d’iles situćes sur les 
cótes des diflerentes mers qui lui ser\ent de 
bornes.

Capitale. —  Quebec, sur le fleuve Saint- 
Laurent, capitale du Cannda, la plus bellc 
province de la Nouvelle-Bretagne, cedće par 
la Erance a l ’Angleterre, en 1753.

VlLLES REMARQUABLES. — A 1’0. , York, 
sur le lac Ontario, capitale du haut Cnnada.

A TE., Fredćrickstown, capitale du Nou- 
veaa-Brunswick; Halifax, bon port sur l’At- 
lantique, capitale de la Nouvelle-£cos$e.



11)4. Ileś. — Daus 1’Ocean Atlantiąue :
Tcrre-Neuve, sćparće du continent par le 

golfe Saint-Laurent et le detroit de Bellc-Ile; 
elle est remarąuable par le banc de sablc 
situó k l’E. et sur lequel se fait la peche de 
la morue.

V i\ed*C ap.B rCton, }•<* S.-0. de Terre-Neuve.

Les Bermudes, a 900 kilom&tres de la cóte 
orientale des Etats-Unis.

II faut ajouter & ces ileś celles de Saint- 
Pierre et Miquelon, au S. de Terre-]Neuve, 
qui appartienuent a la France.

Dans le Grand-Ocćan:
LMle de la Reine Charlotte, i dansTarchipel Qua- 
L’ileQuadraet Faucower, ) dra etVancouver.

1 9 5 .  No t io n s  d iy e b s e s . — On estime la su perlicie 
de la Nouveile-Bretagne a 66 mille myriamćtres carrćs 
environ; mais il n’y a que la partie S.-E. qui puisse 
ćtre considćrće comme appartenant rćellement a l’An- 
gleterre : toutes les contrćes situees & 1’0. et au N ., 
parcourues par de misćrables tribus sauvages, qui \i- 
vent de leur chasse et de leur pćche, n’ont pour elle 
d’ importance qu’t» cause des riches fourrures qu’elles 
lui fournissent. Les contrćes du S.-E., peuplćes d’un 
million d’habitants, la plupartFranęais et catholiques, 
sont bclles et fcrtiles.
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196. ETATS-UNIS.

Eornes. — Les Etats-Unis ontpourbornes:
AuN., la Noirvelle-Bretagne;
A 1’0., le Grand-Ocćan et le Mexique;
Au S., le golfe du Mexique;
A l’E., 1’Ocóaii Atlantique.
Capitale. —  Washington, r&sidence du 

president de la republique, et sićge du con- 
gres.

Y illes remarquabłes. — Au N.-E., New- 
York, la ville la plus commercante et la 
plus peuplee des Etats-Unis ; Philadelphie, 
sióge du congres avant la fondation de 
Washington.

Au S., la Nouuelle-Orleans, port sur le 
golfe du Mexique.

197. No t io n s  d iy e r s e s .— Les Etats-Unis ont prńs 
de 70 inille myriamćtres carrćs et 17 millions d’habi- 
tants, sur lesąuels on eompte 2 millions et demi ri os- 
claves noirs. La religion dominantę est le protestan- 
tisme, divise en uu grand nombre de sectes. Les Etats- 
Unis forment nne rćpuhliquc feddrative composće de 
2G Etats independants, ayant chacun lenr gonvernement 
particulier, mais dont les interdts gćnćrauxsont rćglćs 
et administrćs par un congrćs composć d’un S(;nat et 
d’une chambre de representants, et par un prtfsidcnt 
dlii ponr 4 ans. LMmmense territoire des Etats-Unis 
offre toutes les productions de 1’Europe, du suere, du 
coton, de Findigo, etc. Le fer, le cuivre, le plomb, la 
bouille y sont en abondance.

AMtiRIQUE.



198. MEXIQITE e t  TEXAS.
Bo rn es . —  Le Mexique a pour bornes:
Au N., les Etats-Unis;
A 1’0 . , le Grand-Ocćan ;
Au S.,le Grand-Ocean et le Guatemala ;
A l ’E., la mer des Antilles, le golfe du 

Mexique et les Etats-Unis.
Ca p it a l e . — Meocico, au S., une des plus 

belles villes du nouveau continent.
Y il l e s  r e m a r q u a b le s . — Vers le S., Pue­

blo,, la seconde ville du Mexique; Vera- 
Cruz, port sur le golfe du Mexique, defendu 
par le fort de Saint-Jean-d’Uloa, pris par 
les Franęais en 1838. — Au N.-E., Austin 
capitale du T e x a s , rópublique qui s’est 
separće du Mexique en 1836.

199. Notions diverses.— Ces deux pays ont en- 
viron 44 mille myriaruetres carres et 7 inillions d’habi- 
tants, touscatholiques :c’ćtait la plusriche des colouies 
espagnoles dans le nouveau monde, tant par ses mines, 
qui fournrssaien t plus d’oretd ’argentquetoutes lesau- 
tres de rAnieriqne, que par les productions prćcieuses 
de son sol fertileenblć, sucre, cacao, vanille, coton, in- 
digo, tabac et bois recherchćs. L’eIćvation de ce beau 
pays, travei\se par de nombreuseschaines demontagnes, 
en rend la temperaturę genćralement douce et salnbre: 
les cótes seules sont chaudes et malsaines. Le Mexique 
formę, deputs 1820, une republique t'edćrative gou\er- 
nće par un congrćs. La presqu’iie du Yucatan, ou les 
Anglais ont des ćtablissements, est riehe en bois de 
teinture connu sous le nom de bois dr Campeche.
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Bo r n e s . —  Le Guatćmala, nomme aussi 
les fitats-Unis de l’Amerique centrale, a pour 
bornes:

Au N., le Mexique;

Au 5 }  Grand-Ocóan;
A l’E., risthme de Panama et la mer des 

Antilles.

C a p it a l e . —  Guatemala, prfcs de la cóte du 
Grand-Ocćan, a 35 kilom6tres au S. du Vieux- 
Guatemala, detruit en 1777 par un tremble- 
ment de terre qui dura cinq jours et fit pe- 
rir neuf milłe personnes.

Y il l e s  r e m a r q u a b l e s . —  Au S., Leon, 
capitale de i Etat de Nicaragua, qui prend 
son nom d’un lac qui se dćcharge dans la 
mer des Antilles.

201. Notions i>iverses. — Le Guatćmnła a envi- 
ron 5,260 myriamótres carrćs, et plus de 2 millions d’ha- 
bitants, tous catholiąues : ił forihc, comme les Ćtats- 
(Jnis et le Mexique, une t^pubł^Oe frdtfratife. Son 
cliuiat et ses productions sont a pen pr&s les memes 
que ceux du Mcxique : Ja fertilite de son sol en ferait 
la contrze la plus agrćahle de l’Am<?rique, s’il n’ćtait 
expose a de vioients trembleinents du terre.

200. GUATEMALA.
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202. ANTILLES.

P o s it io n  e t  d iv is io n s . — Le grand arclii- 
pel des Antilles, situe entre les deux Ameri- 
ques, au N., a l ’E. et au S.-E. de la mer h 
laąuelle il donnę son nom, se divise natu- 
rellement en 3 groupes principaux, sayoir :

Les ileś Lucayes, au N .;
Les Grandes Antilles, au centre;
•Les Petites Antilles, au S.-E.

205. Notions diverses. — La superficie des An- 
tilles estćvaluće k 2,570 myriamćtres carrćs, et leur po- 
pulation ii 3 millions d’habitants,la plupartcatlioliques 
et appartenant & 3 races : les blancs, Europćens ou d’o- 
rigine europćenne; les noirs, transportćs de l’Afriqne, 
et les gens de couleur, nćs du mćlange des blancs et des 
noirs. On ne connait aux Antilles que deux saisons : la 
saison s£che, qni dure depnis la fin d’octobre jusqu’en 
avril, et celle des pluies tout le reste de l’annee. Pen­
dant la premiere, le ciel des Antilles est le plus serein 
de la terre; maisla derniórc est signalćepar de violents 
orages et d’affreux ouragans. Ces ileś sont encore su- 
jettes ad’ćpouvantables tremblements de terre, comme 
le prouvecelui qui a boulerersć Haiti (206) en 1842. Les 
plus riches productions de l’Asie, de l’Afrique et de 
i’Aimirique couvrent le sol de ces ileś; le sucre, le cafe, 
1’indigo en sont les plus abondantes. On y cultivc aussi 
la plupartdes plantes de l ’Europe; mais presque tous 
les grands animaux qu’on a essaye d’y transporter de 
notre continent y perissent prompteinent; le cocbon et 
le lapin seuls s’y sont hien acclimates.



2 0 4 . Ileś Lucayes.

Les ileś Lucayes, nommćes aussi ileś de 
Bahama, sont au nombre de 500 environ et 
appartiennent aux Anglais. La plus remar- 
ąuable est celle de Sari-Saluador ou Saint- 
Sauveur, ainsi nommće par Christophe Co- 
lomb, qui y aborda le 12 octobre 1492. 
C’est la premiere terre decouverte dans le 
nouyeau monde.

2 0 t>. Grandes AnłJJles.

Les Grandes Antilles sont au nombre de 
5, savoir :

Cuba, au N.-E. : capitale la Havane. Cette 
ile, riche et fertile, est aujourd’hui la pos- 
session la plus importante de 1’Espagne dans 
le nouveau monde;

La Jamdiąue, au S. de Cuba, capitale 
Kingston , a l’Angleterre ;

206. H aiti, ou Saint-Domingue, au S.-E. 
de Cuba : capitale P  ort- au- P r ince, au S.-O., 
sićge du gouvernement d’une rópublitpie 
negre, dont 1’iudependance a ete reconnue 
en 1825 parlaErance, qui possóda, jus- 
qu’en 1793, la plus belle partie de i ile;

Porto -R ico , a l’E. de Haiti: capitale Saint- 
Jean, aux Espagnols.

AMĆRIOUE. m
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207, Petites Antilles.

Les Petites Antilles se divisent en Iles- 
du.-Vent, au S.-E. des Grandes-Antilles, et 
1 les-sous-le-Vent, le long du continent de 
l’Amćrique Mćridionale. Les principales sont 
partagćes entre les Franeais, les Anglais, les 
Hollandais, les Danois, les Sućdois et les 
Espagnols de la maniere suivante, savoir :

208. Aux Franeais,
La Guadeloupe, au centre des Petites-An­

tilles , divisće en deux ileś, dont les villes 
principales sont: la Basse- Terre, et la Pointe- 
a -P itre , detruite en 1843 par nn affrenx 
tremblement de terre. Elle produit beancoup 
de sucre.

Marie- Galante, 
La Desirade, 
Les Saintes,

pres des cótes orientales de 
la Guadeloupe.

La Marimique, au S.-E. de la Guadeloupe; 
capitale le Fort-B oya l, la plus grandę \ille 
et le sićge du gouvernement des Antilles 
Francaises. Cette ile produit beaucoup de 
sucre et le meilieur cafe des Antilles.

Saint-Martin, au N. des Antilles. Les Fran- 
ęais en possedent seulement la partie sep- 
tentrionale (210).
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209. Aux Anglais.

Antigoa, au N.-E., avec un bon port.
La Dominique, entre la Guadeloupe et la 

Martiniąue.
Sainte-Lucie, fertile, mais malsaine.
La Barbade, la plus orientale des Anlilles 

et la plus importante, par sa population et 
son commerce, de celies des petites Antilles 
qui appartiennent a 1’Angleterre.

Tabago, au S.-O. de la Barbade.
La Trinite, la plus mćridionule et la plus 

grandę des Iles-sous-le-Yent.
2 1 0 . Aux Hollandais.

Saint-Martin, partie meridiouale ;
fam -Eustachę, } au N. des Iles-du-Vent.
Curaęao, dans les Iles-sous-le-Yent.

2 1 1 .  Aux Danois.

S “ r " ’ l da"MaalleSVierges,au«.
Sainte-Croix, plus au S.

2 1 2 . Aux Suedois.

Saint-Barthelemy, au S.-E. de Saint-Martin.
215. Aux Espagnols.

Suinte-Marauerite, une des Iles-sous-le- 
Yent.
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AMElilOUE ME III D1 0  NALE.

214. Bornes. —  L ’Amerique Meridio- 
liale a pour bornes :

Au N., la mer des Antilles;
A 1’0., l’Amerique Septentrionale et le 

Grand-Ocćan;
Au S., le dćtroit de Magellan, qui la sz­

parę de la Terre-de-Feu;
A FE., 1’Ocćan Atlantique.

215. D iv is io :ns . — L’Amćrique Móridio- 
nale se diyise en 8 grandes parties, sayoir:

1 a u Stul : La Patagonie.1 au Stul :

216. Mers qui raigihent l ’Amerique Meuidio- 
imale. — INous avons nonunć, en indńjuant lcs bornes
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dc l’Amćrique Mćridionale (214), les dcux ocćans et la 
scule mer qui haigne les cótcs de cctte grandę p^nin- 
sule. Eiles ne forment clles-inómes aucune autre mer; 
mais seulement des golfes, dont 1’enfoncenient n’cst 
menie pas tres-considćrable.

Golfes. — On en compte 10 principaux , sayoir :

4 formćs par l ’Atlantique :
La baie de Tous-les-Saints , a l’E. du Bresil; 
Le golfe Saint-Antoine,
Le golfe Saint-George,
La Grandc-Baie,

| & 1’0. de la Patagonie.

4 formćs par le Grand-Ocćan :
Le golfe de Penas, )  , , , _
Le golfe de Los Chonos, }  a 1 ° *  de 1“ Patagon.e,
Celui de Guayaqu.il, au S.-O. de la Coloinbie;
Celui de Panama, au S. de 1’isthme.

2 formćs par la mer des Antilles :
La baie de Darien, 1 XT , , _ ,
, lr . > au N. de la Colombie.Lc ęolic dc lft drcicaioo i J

217. Detroits. — On eu peut citer 2, savoir:
Le detroit de Magellan, qui separe l ’Amerique de la Terre-do* 

Feu;
Le detroit de Lemaire, entre la Tcrre-de-Feu et celle des Etats.

218. L a c s . —  Les 4 principaux sont:

Le lac Maracaibo, au N . de la Coloinbie; 
Le lac Titicaca, au S. du Perou,
Le lac de Los Patos,
Le lac Merim, au S. du Bresil.

219. Fl e u v e s .— L es fleuyęs les plus ęonsidćrables

8 .



de l’Amćrique Mćridionale tombent dans 1'Oceau Atlan- 
tique; cesfleuves sont:

UOrćnoque, qui arrose la partie orientale de la Colombie;

Le fleuve des Amaiones, ou Maragnon, qui dispute au Missis. 
sipi ( 179) 1’honneur d’etre le plus grand fleuve du monde II 
sort du haut Perou et traverse le Perou et le Bresil. Plusieurs 
de ses affluents , tels que la Madeira , le Topayos et le Xingu, 
egalent les plus grands fleuves de 1’Europę;

Le Tocantin ou Para , qui arrose le Bresil et cominunique avec 
1'Amazone vers son embouchure;

Le San Francisco, qui arrose le Bresil;

La Plata, forraće du Paraguay , du Parana et de l’ Urugnay ,qui 
arrosent le Bresil, le Paraguay et les republiąues de 1’Uruguay 
et de la Plata, pays auxqnels ces diverses rjvieres donuent leurs 
aoms.

2 2 0 .  Caps .—Les 8 caps les plus remarąuables sont:

Le cap Gallinas , au N. de la Colombie;
Le cap Orange,
Le cap Saint-Roch ,
Le cap Frio,
Le cap Horn, au S. de la Terre-de-Feu ;
Le cap Saint-Antoine, au S.-E. de la Plata;
Le cap des Vicrges , au S.-E. de la Patagonie ;
Le cap Blanc, au N.-O. du Perou.

22 i. Montagnes et Volcaivs.—La chalne la plus 
considćrable est la Cordillere des And.es, qui longe 
toute la cóte occidentale de rAinćriąue Mćridionale, et 
qui renferme les plus hautes montagnes du monde 
aprćs rHimalaya (95). VAntisana, le Cotopaxiet le Pi• 
chi/icha en sont les volcans les plus remarquables.
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222. COLOMBIE.

B o r n e s . — La Colombie, divisće depuis 
1’annee 1830 en trois rćpubliąues distinctes, 
savoir: le Venezuela, h l ’E., la Nouuelle- 
Grenade, au N.-O., et la rćpubliąue de 
Y£quateur, au S.-O., a pour bornes :

Au N., la mer des Antilles;
A 10., le Guatómała et le Grand-Ocean;
Au S., le Pórou et le Brćsil;
A l’E., la Guiane et 1’Ocdan Atlantiąue.

C a p it a l e s . — Caracas, capitale du Vene- 
zuela, pr£s de la mer des Antilles; Santa Fe de 
Bogota, capitale de la Nouvelle-Grenade, dans 
une plaine fort ćlevće au pied des Andes; 
Quito, capitale de la rćpubliąue de Yfiqua- 
teur, sur le penchant du Pichincha (221).

2 2 3 .  Nothw s  diverses. — On peut ćyaluer la 
su perlicie de la Colombie h plus de 28 mille myriamćtres 
carrćs et sa population h 3 millions d’habitants, tous 
catboliąues. Ce pays rcnferme les plus bautes nion- 
tagnes et les volcanś les plus rcdoutables des Andes. Le 
climat, doui et salubre dans les parties ćlevees, est 
bumide, chaud et malsain sur les cótes. Lesol produit 
en abondance du cacao, de Pindigo, du quinquina, dLu 
tabac, etc.; il receie de 1’or, de l’argent, du platine 
et Ics mines d^meraudes les plus ricnes que Pou con- 
naisse.
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224. GCJIANE.

B o r n e s . —  La Guiane a pour bornes:

jj*’ | TOcean Atlantiąue ;

A TO., la Colombie et le Brósil;
Au S., le Bresil.
D iy is io n s  e t  c a p it a l e s . —  La Guiane se 

divise en trois parties, savoir:
La Guiane Anglaise, au N.-O.: capitale 

Stabroek, ou George-Town, pres de la cóte;
La Guiane Hollandaise, au centre : capi­

tale Paramaribo, belle ville sur la riviere de 
Surinam, par le nom de laąuelle on designe 
quelquefois ce pays;

La Guiane Franęaise, au S.-E.: capitale 
Cayenne, daus une ile qui porte le móme 
nom, pres de la cóte.

2 2 5 .  Notions diverses. — La Guiane a environ
3,000 myriamótres carrćs et 290 mille habitants, dont 
70 mille environ pour la partie franęaise. L’interieur est 
peu connu, et babite par des tribus indiennes, dont les 
Galibis forment la principale. La chaleur du climat est 
temperće par les vents qui rćgnent sur les cótes, par de 
nombreuses rivieres et par d’immenses forćts. Le cafe, 
le sucre, le coton, le cacao en sont les productioas 
principaies.

liO



l i i

22G . PEROU.

Bojrwes. —  Le Pćrou a pour bornes :
A N., la Colombie;
A 1’0., le Grand-Ocćan;
Au S., le Grand-Ocćan et le haut Fćrou;
A l ’E., le Brćsil.
C a p it a l e . —  Lima, k 2 kilom&tres de

l ’Ocćan.
Y ille remarquable. — Yers le S., Cuzco, 

capitale de 1’empire des Incas, avant lacon- 
quete des Espagnols.

2 2 7 . Notions diverses.—Le Pćrou, qui, en 1836, 
s’est divisć en deux Źtats distincts, a 12,080 inyria- 
mótres carrćs et 1 million 700 mille habitants, dont 
1 million formę le reste de la population du puissant 
empire que gouvernaient les Incas, regardćs comme 
les lils du soleil, et oii Por ćtait si abondant que les 
Espagnols, k leur arrivće, le trouvćrent employćs aux 
plus vils usages. C’est la chalne des Andcs qui recćle 
ce riclie metal, et, en outre, de 1’argent, du mer- 
cure, des ćmeraudes, etc. Le pays compris entre cette 
chanie et la mer n’est qu’une cóte sablonneuse et aride, 
oii la pluie est inconnue; k l ’E. s’ćtendent d’immenscs 
plaines chaudes et humides, arrosće par les nom- 
breuses rivićres qui se rendent dans 1’Ainazone. En 
montant les Andes, on arrive par degres jusqu’& la re­
gion des neiges perpetuelles : de sorte que 1’on trouve 
au Pćrou toutes les ternpćratures, et par consćquent 
les productions les plus yarićcs. Le gouvernement du 
Pćrou est rćpublicain; la religion catholiquc y est 
seule tolćrćc.
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228. HAUT PEROU.
B o r n e s . —  Le haut Pćrou, nommć nussi

l>olivia, a pour bornes :
Au N., le Brćsil et le Pćrou;
A 10., le Pćrou et le Grand-Ocćan;
Au S., le Chili et la Plata;
A l’E., le Brćsil.
Capitale. —  Chuquisaca, appelće aussi la 

Plata, nom qui signifie argent, a cause des 
mines abondantes de ce metal situćes dans le 
Yoisinage.

Y il l e s  r e m a r q u a b l e s . —  A 1’0., la Paz, 
capitale dune province abondante en or; 
Potosi, fameuse par sesriches mines d argent.

229. Notions diver8ES. —  Le haut Perou a en- 
viron 10,750 inyriamćtres carrćs et un million 400 mille 
habitants, professant la religion catholiąue. J1 avait 
d’abord fait partie des Provinces-Unies de la Plata, 
uiais en 1825 il s’est ćrigć en rćpubliąue indćpendantc. 
Depuis, il a formć avec le Pćrou la confóderation 
Peru-Bolivienne; mais ces contrćes sont aujourd’hui 
dćehirdes par de nouvelles dissensions politiques. La 
portion de ce pays situće 5 1’0. des Andes est, comme 
dans le Pćrou, un dćsert aride et inhabitable, connu 
sons le nom de dćsert d’Macania; les contrćes situees 
h 1’0. de ces montagnes consistent en plaines immen- 
fes, souvent inondćes dans la saison des płuies, et 
qui produisent la vigne, l’olivier, le palmjer, le co- 
topnier, la canne k sucre, etc. Les montagnps rcnfer- 
rnent de riches mines d’or et d’argent.
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250. CHILI.

143

Bornes. —> Le Chili a pour bornes :
Au N ., le haut Pórou;
A 1’0., le Grand-Ocćan;
Au S., la Patagonie;
A l ’E., la Patagonie et la Plata.
Ca p it a l e . —  Santiago, au centre, dans 

une position agrćable.
VlLLE REMARQUABLE. — Au S.-O., la Con- 

ception, non loin des bords de l’Ocean.
Araucains. —  Le S.-E. du Chili est habitu 

par une nation guerrtere nommće les Arau- 
canos, qui n’a jamais pu ćtre soumise par les 
Espagnols.

I l e ś . — L ’arcbipel de Chiioć, situć au S. 
du Chili, est considćrć comme en faisant 
partie; Castro en est le chef-lieu.

251. Notioins d i v e r s e s .  — Le Chili a 4,230 my- 
nam&tres carrćs et ! inillion d’habitants; ił formę unc 
rćpublique oh la religion cafholiąue est seule recon- 
nue. La fertilitć du sol rćpond k la douceur du clirnat; 
ou y trouve la vigne, l’olivier et la plupart des pro- 
ductions des deux continents; mais ce beau pays est 
souvent bouleversć par des trembleraents de terre pro- 
duits par les volcaos qui brńlent dans les Andes, dont 
les flancs recżlent aussi d’abondantes mines d’or, d’ar- 
gent et de cuivre.
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252. BRESIL.

Borties. —  Le Brćsil a pour bornes :
Au N., rOcćan Atlantiąue, la Guiane el 

la Colombic;
A 1’0., le Pórou et le haut Pćrou;
Au S., la Plata et TOcóan Atlantiąue;
A l’E., 1’Ocdan Atlantiąue.
Ca p it a l e . — R io-Janeiro, au fond d’une 

baie qui formę un des ports les plus beaux 
et les plus yastes du monde.

Y il l e s  r e m a r q u a b l e s . —  A l’E., Pem am - 
bouc, et par corruption Fernambouc, nom- 
mće aussi O Linde, la ville la plus orientale du 
nouyeau continent; San-Salvador, nommee 
aussi Bahia, sur la bale de Tous-les-Saints, 
une des yilles les plus cornmeręantes du 
Bresil, dont elle a ćte la capitale avant Rio- 
Janeiro.

I l e ś . —  Parmi les ileś situćes sur la cóte 
du Bresil, on remarąue Pile marecageuse de 
M a m o, formee par les bras de 1’Amazone, 
a son embouchurc, et celie de Sainte-Cathe- 
rine, au S., remarąuablc par sa fertilitó.



255. LA PLATA.
B o r n e s . — Les Provinces-Unies de la Plata, 

celles du Paraguay et de YUruguay, apres 
avoir formę, pendant plusieurs annees, une 
nieme republiąue, constituent aujourd’hui 
trois Etats independants, dont les territoires 
reunis ont pour bornes :

Au N .,  le Chili et le haut Perou;
A 10., le Chili;
Au S., la Patagonie;
A l ’E., 1’Ocean Atlantiąue.
C a p it a l e s . —  Au N ., YAssomption, capi- 

tale de 1’Etat du Paraguay.

Au S., Buenos-Aijres, port tres-commer- 
cant, a 1’embouchure de la Plata, fleuve qui 
a donnę son nom a la republiąue dont cette 
Tille est la capitale. Elle doit elle-meme le 
sień (qui signifie bon a ir) a la salubrite do 
l ’air qu’on y respire.

Au S.-E., M onle-V ideo, bon port pres de 
Temboucbure de la Plata, capitale de la re­
publiąue de YUruguay, pro^ince ąui n est 
devenue un Etat independant qu’apres avoir 
ete le sujet de longues contestations entre 
le Biesił et la republiąue de la Plata.
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254. Notions diverses sur la  Plata. — La rć- 
publique des Provinces-Unies de la Plata, la prcmićre 
des colonies espagnoles du nouveau monde qui se soit 
dtóclarće indćpendante de la mćre-patrie, a environ 
28,250 myriamćtres carrćs et 1260 mille habitants, en 
y comprenant la nouvelle republique de 1’Urnguay et le 
Paraguay, quiest soumis & 1’autoritó d’un chef absolu 
qui prend le titre de dictateur. La religion catholique 
est seule admise dans le Paraguay; elle est dominantę 
dans la Plata, mais les autres cultes y sont tolerćs. La 
portion de la Plata qui est traversće par le fleuve qui 
lui donnę son nom et celle qui se trouve entre ce tleuve 
et les Andes sont gćnćralement marćcageuses. Au S. 
s’ćtendent d’immenses plaines salćes et couvertes d’her- 
bes fort hautes, connues sous le nom dc Pampas; au 
pied des Andes, se trouvent de fertiles vallćes od crois- 
sent toutes les productions des autres contrćes de 
rAm^rique. Les troupeaux de boeufs surtout sont trfes- 
nombreux dans ce pays, od l’on trouve aussi des cro- 
codiles et des autruches.

255. Notions DIVERSES SUR l e  Br esil . — Le
Bresil a 79,400 myriamótres carrćs et 5 millłons et demi 
d’habitants, dont moitić nógres et esclayes; il formę 
une monarchie constitutionnelle gouyernće par un 
empereur; la religion catholique y est seule permise. 
Le N. du Brćsil se compose de plaines marćcageuses, 
souvent inondees par 1’Amazone et ses affluents : les 
proyinces du S. sont montagneuses, salubres et ferti­
les : on y trouve reunies toutes les productions vćgć- 
tales de l’Amćrique, et les productions minerales les 
plus prćcieuses, telles que l’or, les topazes, les dia- 
mants, etc. Le jaguar, les singes, les crocodiles, le ser­
pent & sonnettes, les autruches, les perroquets , sont 
es anynaux les plus remarquables.
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B o r n e s . — La Patagonie a pour bornes :

Au N., la Plata et le Chili;
A 1’0., le Grand-Ocóan;
Au S., le dćtroit de Magellan;
A l’E., rOcćan Atlantique.

P eupL es q u i l ’h a b it e n t . — La Patagonie, 
appelee quelquefois aussi Terre Magellanique, 
de Magellan qui la dćcouvrit, ne renferme 
que des yillages. Les Patagons, longtemps 
vantćs pour leur taille, qu’on supposait a 
tort extraordinaire, sont d’un naturel doux, 
bons cavaliers et habiles a manier la frondę.

257. Notions mvERSE8. — La Patagonie, qui 
occupe toute la pointę mćridionale de l ’Amerique, a 
une superticie estimee k 13,800 myriamótres carrds;sa 
population, qui est fort pen connue, est ćvaluće & 350 
mille habitants, quisont restds jusqu’ici indćpendants. 
Leur pays, sujet a de brusques changements de tempe­
raturę et a de vio!ents coups de vent, parait peu fertile. 
Les cótes orientales sont arides et sablonneuses; la par­
tie occidentale est couyertc de montagnes.

256. PATAGONIE.



258. ILEŚ DE L’AMERIQUE MERI- 
DIONALE.

Parmi les ileś que l’on rattache ordinaire- 
ment a 1’ Amćri que MMdionale, on remarque:

La Terre-de-Feu, sćparće de la Patagonie 
par le detroit de Magellan et composće d’un 
assez grand nombre d’iles volcaniques pres- 
que toujours glacees et sóparees entre elles 
par de nombreux dćtroits;

La Terre-des-Btats, separće de la Terre-de- 
Feu par le detroit de Lemaire. Les Anglais 
y ont un ćtablissement.

Les Ileś Malouines, ou les Francais, les 
Anglais et les Espagnols ont eu successiye- 
ment des ćtablissements aujourd hui aban- 
donnes;

La Nouuelle-Georgie etl’archipel Sandwich, 
couverts de glaces eternelles;

Les terres Louis-Philippe, Adelie et Vic- 
toria, cótes glacees d’un vaste continent qui 
semble occuper la partie australe du globe.

On peut citer encore les lles de Fernando-Noronha, 
de la Trinite et de M artin-Faz, toutes rocailleuses et 
appartenant au Brćsil, Tis-&-vis la cóte duquel elles 
sont situćes; celles de Saint-Felix et de Juan-Fer- 
nandez, vis-&-vis la cóte du Chili. C’est dans la 
dernióre que fut abandonnć, en 1709, le matelot ćcos- 
sais Selkirk, qui a donnę lieu au roman de Robinson 
Crusoe.
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OCEANIE.

239. P o sit io n . —  Les tles qui composent 
1’Oceanie sont dispersćes, comme nous l’a- 
\ons dit (16), dans toute la partie du Grand- 
Ocean qui s’etend entre les deux continents, 
et surtout au S.-E. de 1’Asie.

D iv is io ns . — L ’Oceanie se di\ise en 4 par- 
ties, savoir :

La Malaisie, a u N.-O.
La Melanesie, au S.-O.
La Micronesie, au N.
La Poljnesie, a l’E.

240. No tio n s  d iy e r s e s . — L’Ocdanie, celle des 
cinq parties du raonde qui embrasse sur le globe l’es- 
pace Je plus ćtendu, est cependant, ddduction faite 
des mers, la plus petite et la moins peuplde de toutes. 
On ćvalue la superficie des terres qui la composent A 
107,570 myriamdtres carrćs, et leur population a24mil- 
lions d’habitants appartenant h deux. races diffćrentes, 
savoir : 1° la race malaise sortie de la presqu’ile dc Ma- 
lakka, et l’une des varićtes de la race jaune : elle s’est 
repandue dans toute la Malaisie, dans la Microndsie et 
dans la Polynesie, et y a formd des dtablissements con- 
siderables; 2° une varidtd dc la race nćgre, ddsignde 
sous le nom de negres oceaniens, qui paraissent les 
plus stupides et les plus misdrables de 1’espdce humaine. 
Un grossier fćtichisme est la seule religion de la plu- 
partd’entre eux; une partie professe cependantle maho- 
metisme, qui s’est rdpandu avec les Malais dans l’Ocda- 
nie, ou des missionnaires franęais et anglais ont portd 
k leur tour la religion chrćtienne.
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Ileś dont elle se compose. —  La Malai- 
sie, ou Oceanie occideniale, d’oii la race ma- 
laise parait s’etre rćpandue dans 1’Oceanie, 
comprend les ileś connues depuis longtemps 
sous le nom d'ileś des Indes orientales, et qui 
forment 5 archipels principaux, sayoir :

Les Philippines, au N .;
L ’archipel de la Sondę, au S.-O.;
L ’archipel de Borneo, ) .
L ’archi pel de Celebes, j au cen re ’
Les Moluques, a l’E.

2 4 2 . Archipel des Philippiues.

Les Philippines sont des ileś yolcaniąues 
qui appartiennent aux Espagnols; les prin- 
cipales sont :

Luęon, au N ., capitale Manille, sur un 
golfe de la cóte meridionale, chef-lieu des 
ćtablissements espagnols dans 1’Oceanie;

Mindanao, auS., capitale Mindanao, re- 
sidence du plus puissant souYerain indi-
gene de l’ile.

241. MALAISIE.



245. Archlpel de la Sondę.

L ’archipel de la Sondę formę une cliaine 
d’iles longue de prós de 5,000 kilometres, 
parmi lesąuelles nous remarąuerons :

Deux grandes ileś, qui sont :
Sumatra, au N.-O., de 1,700 kiiometres 

de longueur; Yilles principales :
Achem, auN.-E., icapitales des royau- 
Palembang, auS.-E. f mes du móme nom; 
Bencoulen, au S., appartenant aux Hol- 

landais, qui dominent a peu pr£s dans toute 
cette ile.

Jaya, au S.-E. de Sumatra, de plus de 
1,000 kilom, de longueur; villes principales: 

Batavia, auN.-E., la plus grandę Yille de 
1’Oceanie, et la capitale de toutes les pos- 
sessions hollandaises dans cette partie du 
monde;

Sourakarta, la plus grandę Yille de 1’intd- 
rieur.

4 ileś moins considdrables, qui sont : 
Banca, 5 l ’E. de Sumatra, aux Hollan- 

dais; riche en mines d’etain;
Sumbawa, a l ’E. de Java;
Flores, a l’E. de Sumbawa;
Timor, au S.-E., de Florós.
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244. Archipel de Bornćo.

I/archipel de Borneo ne renferme d ile re- 
marąuable que celle qui lui donnę son nom, 
et qui est, apres YAustralie ou Nouvelle- 
Hollande (250), la plus grandę du globe; 
elle est peu connue et divisee en nn grand 
nombre de royaumes, dont les capitales les 
plus remarquables sont :

Borneo, au N ., la ville la plus conside'- 
rable de File;

Baniermassin, au S., Yille tres-commer- 
cante, avec un fort aux Hollandais.

2 4 5 .  Arcliipeł de Cćlćbes.

Celebes est aussi la seule ile remarquable 
de son archipel; elle est decoupće par des 
golfes profonds et partagee en plusieurs 
royaumes, qui tous subissent la domination 
ou Falbance des Hollandais.

2 4 6 .  Archipel des Molnques.

Les Moluques, nommees aussi Iles-ciux- 
fipices, parce qu’elles en produisent en abon- 
dance, dependent des Hollandais. Les prin- 
cipales sont : *

Gilolo, au N., et Ceram, au S.
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2 4 7 . Notions geneuales sur la  Malaisie .— 
La Malaisie renfermeenviron 19, lOOmyriamćtrescarrćs 
et 21 raillions et denni d’habitants. On y retrouve toutes 
les productions et tous les animaux de 1’Asie mćridio- 
nale. Le climat y est, comme dans toute TOcćanie, 
tempćrć par le voisinage de la mer.

2 4 8 .  N o t io n s  p a r t ic u l ie r e s .— Les Philippines 
sont exposćes i  de violents tremblements de terre et k 
des ouragans furieux; mais le sol y est d’une fertilite 
peu coramuneen trćs-beaucoton, en cannes a sucre, en 
cocotiers, etc. — Parmi les lles de la Sondę, Sumatra 
est remarąuable par la haute chaine de montagnes qui 
la traverse et k laquelle elle doit, quoique sous l’ćqua- 
teur, son climat doux et tempćre et les sources nom- 
breuses qui, en 1’arrosant, la rendent tr6s-fertile. Java 
jouit k peu prćs des mćmes avantages; mais les torrents 
qui descefrdent des montagnes pendant la saison des 
pluies inondent ses Tastes plaines et les rendent insa- 
lubres. Le camphre, le benjoin, le poivre, le sucre, le 
cafe, 1’indigo, le riz , sont les productions principales 
de ces ileś. — Borneo, coupće par l’ćquateur, doit aussi 
aux liautes montagnes qui en couvrent 1’intćrieur , un 
air constamment frais; ellerenferme des mines d’or, de 
diamants, de fe r , des tigres, des ćlephants, de grands 
orangs-outangs , et produit du poivre, du camphre, du 
girofle, de la muscade, des bambous, etc.’— Celebes, 
ou l ’on trouve une douce temperaturę et d’admirablcs 
paysages, produit du coton, du camphre, d’excellent 
riz, du bois de sandał, et le redoutable upas, dont 
le suc venćneux est un poison terrible qui sert aux 
naturels k empoisonner leurs fieches. — Les Mo- 
luqu.es, parmi lesquelles nous comprenons les lles ap- 
peiees Timoriennes, sont volcaniques, pittoresques et 
tres-fertiles.
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Ileś dout elle se compose. — La Mela- 
nesie, ou Oceanie meridionale, doit son nom 
a la couleur de ses Mabitants, qui appartien- 
nent h la race des negres ocćaniens (240); 
elle renferme 3 grandes terres et 8 arcłiipels 
principaux.

Les trois grandes terres sont:
250. L ’Australie, appeleed’abordNouvelle- 

Hollande, par le peuple qui l’avait dćcou- 
yerte, et qui est la terre la plus etendue du 
monde, apres les deux continents : on n’en 
connait bien que la partie S.-E., ou les An- 
glais ont formć des ćtablissements dósigDĆs 
sous le nom de Nouvelle-Galles meridionale, 
et dont le chef-lieu est Sydney, sur le port 
Jakson, au N. de Botany-Bay, ou avait ćtó 
etablie la premierę colonie.

2?51. La Noiwelle-Guinee, ou Papouasie, 
la seconde grandę terre de la Mćlanćsie; 
elle est situee au N.-E. de 1’Australie, dont 
la sópare le detroit de Torres.

252. La Tasmanie, ou Terre de Diemen, 
la troisi&me de la Mólanćsie, situće au 8. de 
1’Australie, dont elle est separće par le de-
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iroit de Bass; elle a pour capitale Hobart- 
Town, importante colonie anglaise.

2 5 5 . A rch ipels . —  Les 8 principaux ar- 
chipels de la Mćlanósie sont :

I/archipel de la N ouvelle-Bretagne, au N.-E. 
de la Nouvelle-Guinće, et dont les princi- 
pales ileś sont: la N ouvelle-Breiagne, la Nou- 
velle-Irlande et le Nouvel-Hanovre;

Les ileś de YAmiraute, au N.-O. de l’ar- 
chipel de la Nouyelle-Bretagne;
Les ileś Salomon, j
L ’archipel de la Louisiade, ? au S.-E.deTarchipel
L ’archipelde£a Perouse, > de la Nouvelle-Bre-
Les Nouvelles-Hebrides, i tagne.
La Nouvelle-Caledonie, J

L’archipel des ileś Viti, ou F id ji, le plus 
oriental de la Melanćsie.

254. I leś. —  Patfmi les ileś moins consi- 
dćrables rćpandues dans la M£lanćsie, on 
peut citer encore :

Les ileś Loyalty, au N.-E. de la Nouvelle- 
Caledonie.

Celle de Norfolk, situće plus au S.; les 
Anglais y ont une colonie florissante.

255. Notioiss gener aleś sur la Melanesie. — 
La Meianćsie parait renfermer environ 84,300 myria- 
mćtres carrćs et 1 million cThabitants appartenant 4
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la race nćgre oceanienne, dont nous avons parlć plus 
haut (240).

456. N o t io n s  d iv e r s e s  s u r  l a  Me l a in e s ie . —  
Le nom de la Mćlanćsieest tire d’un motgrec qui signi- 
fle noir, et indiqne, conime nousl’avons dit, la couleur 
des habitants de cette partie de 1’Oceanie. — L’Austra­
lie ou Nouve.lle-Hollnnde, rnoins fertile et moins variće 
que les autres terres dePOcćanie, a une population in- 
digćne peu nombreuse, et qui semble une des especes 
les plus misćrables du monde; les individus qui la 
composent vivent isolćs et dans un etat tout a fait sau- 
vage. Les colonies anglaises etahlies sur cette tcrre et 
dans la Tasmanie sont formees en grandę partie de con- 
darnnes, qui y sont transportes par le gouvernement. 
Soumis a un rćgime s^vćre, ils deviennent,pour la plu- 
part, des cultivateurshonnetes et laborieux. — La Nou- 
'uelle-Guinee est appelće aussi Papouasie, du nom des 
Papouas, ses habitants, une des rarićtćs les plus indus- 
trieuses et les moins repoussantes d’entre les nógres 
ocćaniens. Elleabonde en cocotiers, en muscadiers, en 
bois de fer et d’ćbene, et voit naitre les charmants oi- 
seaux de paradis. — La Tasmanie doit a sa fertilite et 
& sa salubritó 1’accroissement rapide de la colonie an­
glaise qui Poccupe; les indigónes sont fort peu nom- 
breux. — L’archipel de la Noiwelle-Bretagne et les ileś 
de 1’ Amiraute sont peu pies d’indigenes cuivróset d’une 
ferocitd remarquable. — Les archipels de Salomon et de 
la Louisiade, entrecoupes de nombreux rćcifs, renfer- 
ment quelques ileś fertiles habitćes par une race guer- 
ri£re et perflde. — Celui de La Perouse doit ce nom a 
un navigateur francais envoye par Louis XVI a la de- 
couverte des parties encore peu connues de 1’Ocćanie, 
et qui pćrit dans ces parages, oh les debris de ses vais- 
seaux ont ćtć retrouves en 1828 parmi les rćcifs de Pile 
de Fanikoro. — Les indigenes des ileś V it i , malgre 
leur fćrocitó et leur penchant au cannibalisme, occu- 
pent par leur supćriorite physique et intellectuelle, le 
premier rang dans la race melanćsienne.
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Ileś doint elle se compose. —  La Micro­
nesie, ou Oceanie septenlrionale, se compose, 
comme son nom Findiąue , de petites ileś 
dont le nombre est considerable, et parmi 
lesąuelles on peut distinguer 6 archipels 
principaux, savoir, dii N.*0. au S.-E. :

L ’archi pel de Bonin-Sima, ou de Magellan, 
au S.-E. du Japon;

Les Marie-Annę, dont la principale est
Gouaham, ou les Espagnols ont un ćtablisse- 
mentimportant;

Les ileś Pelew (prononcez Peliou), dont 
la principale, nominće Baubel-Thouap, est 
avec celle de Gouaham, la plus considerable 
de la Micronesie;

Les Carolines, qui, avec les Pelew, fo r-  
ment le commencement d’une longue chaine 
d’iles qui se prolongent a plus de 3,000 kilo- 
metres vers l ’E .;
Les ileś Marshall, ) qui terminent a PE. la cliaine 
Les ileś Gilbert, j donl nous venons de parlei*.

La Micronesie comprend encore, vers le 
N. , quelques groupes moins considerables.
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2 88 . Notions diverses sur la Micronesik. — 
On ćvalue k 170 myriamćtres carrćs l ’ćtendue, et 4 
70 mille habitants la population de la Micronćsie, la 
plus petite des quatre parties de l ’Ocóanie. Ses habi­
tants appartiennent, comme les Polynesiens, dontnous 
parlerons bientót, une varidtd de la race jaune; mais ils 
se distinguent d’eux par une teinte cuiyrće, par les 
langues qu’ils parlent, qui varient d’un archipel a l ’au- 
tre, et aussi par leurs coutumes et leurs superstitions 
religieuses.

Les ileś de Bonin-Sima sont toutes fort petites et en 
partie volcaniques. — Les Marie-Annę. ont des habi­
tants qui excellent dans l’art de construire des canots 
lćgers et ćlćgants, mais dont le penchanl au vol , com- 
mun d’ailleurs k beaucoup de peuplades de cette par­
tie du monde, a valu aussi k leur pays le nom d’Iles des 
Larrons; Agana, capitale de l ’lle de Gouaham, rćsi- 
dence du gouverneur espagnol des Marie-Anne, ren- 
ferme, dit-on, 3 mille habitants. — Les ileś Pelew, gć- 
neralement longues et ćtroites, sont partagćes entre 
plusieurs chefs qui sont toujours en guerre. — Les Ca- 
rolines forment le plus grand archipel de la Micronć- 
sie et se composent de plusieurs groupes distincts. 
Leurs habitants, supćrieurs en cmlisation k ceux d’une 
grandę partie de 1’Ocćanie, les surpassent tous dans 
l ’art de la construction des barques, et doiyent k la 
connaissance qu’ils ont des astres une habiletó beau­
coup plus grandę dans la science de la navigation. — 
Les Ileś Marshall se composent aussi de plusieurs 
groupes, entre lcsquels se distinguent ceux des ileś 
Halik au S.-O., et Radak au N.-E., partagćs entre plu­
sieurs chefs indćpendants. — Les Ileś Gilbert sont 
aussi partagćes en plusieurs groupes, dont les habi­
tants , d’une couleur cuiyrće trćs-foncee, sont pauvres 
et infsćrables.
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Dmsicws.— La Polynesie, ou Ocóanie orien- 
tale, se compose des ileś dissćminćes dans 
toute la partie orientale du Grand-Ocóan, 
dans une ćtendue de pr&s de 10,000 kilo- 
metres de 1’0. a l’E., sur 9,000 environ du 
N. au S.; elle est dfvisće, par l ’ćquateur, en 
Polynesie Septentrionale et Polynesie Meridio- 
nale, et ne renferme que deux grandes terres, 
voisines l’une de 1’autre, et situćes, comme 
nous le yerrons (262), dans la Polynćsie Mć- 
ridionale.

260. Polyntfsie Septentrionale.

I le ś  d o n t  e l l e  se c o m po se . —  La Poly- 
ndsie Septentrionale, Seaucoup moins ćten- 
due que la Móridionale, ne renferme qu un 
seul archipel remarquable, savoir :

Celui d'Hawan, nommć aussi les ilesSand- 
wich, dćcouvertes par Ie fameux capitaine 
Cook, qui y fut tud par les naturels. Ces 
ileś dont plusieurs sont assez considćra- 
bles, renferment un peuple civilisć et com- 
mercant, dont le souverain rćside dans celle 
d ’Hawaii, la plus considćrable de cet archi­
pel, qui lui doit son nom.
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261. Polynćsie IHćridionale.
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Ileś domt elle se compose. — On dis- 
tingue dans la Polynesie Meridionale six ar­
chi pels composes dinnombrables petites 
ileś, et un renfermant deux grandes terres.

Les 6 premiers sont :
Les ileś Hamoa, dont les indigenes sont 

dhabiles navigateurs ;
Les ileś de Tonga ou des Amis, habitees 

par un peuple actif et industrieux;
L ’archipel de Cook avec les ileś Mangia et 

Toubouai;
L’archipel de Tditi ou de la Societe, dont 

les habitants, doux, industrieux et ciyili- 
ses, ont ete conyertis au christianisme, et 
dont la reine s’est misę en 1842, sous la 
protection de la France. La fertile et belle ile 
de Taili en est aussi la plus importante;

L ’archipel de Pomotou, nomme encore ar- 
chipel Dangereux, ou des ileś Basses, parce 
que ses nombreuses ileś, peu elevees au- 
dessus des llots, sont parsemees de recifs;

L ’arcbipel de Nouka-Uiva, ou des Mar- 
quises, dont les habitants sont les plus beaux 
de la Polynesie. La France en a pris posses- 
sion en 1842,.



262. I/archipel qui renferme les 2 gran- 
des terres de la Polynćsie Móridionale est :

Celai de la Nowelle-Zelande, dont les 2 
ileś principales, nommees lka-na-mauwi, et 
Tawai-Poanamou, separees entre elles par le 
detroit de Cook, sont au nombre des plus 
grandes terres du globe. Les Franęais et les 
Anglais ont commencć a y former des eta- 
blissements.

On peut rattacher a cet archipel :
Le petit groupe des ileś Broughton, au 

S.-E. dlka-na-mauwi;
L ’ile Stuart, au S. de Tawai-Pounamou, 

dont elle est sdparee par un detroit de peu
de largeur;

Les ileś Auckland, dont la principale est 
assez etendue;

Les ileś Macguańe, depourvues d’habi- 
tants et les plus móridionales de POceanie;

L ’ile Antipode, ainsi nommóe parce qu’elle 
n’est pas tres- l̂oignde du point qui se trouve 
aux antipodes de Paris. .

Kous nommerons encore :
L ’ile de Vaihou, ou de Puques, et celle de 

Sala et Gomes, les plus orientales de toute la 
Polynesie.

OClkNIE. 161



2 6 5 . Notions diverses sur la  Po lyn esie . — 
La Polyndsie est celle des 4 divisions de 1’Oceanie qui 
embrasse la plus grandę etendue; mais la superficie 
des terres qui la composent n’atteint peut-dtre pas 4,000 
myriamdtres carrds. On dvalue k 1 million 150 raille le 
nombre deseshabitants. Cette population, appartenant 
k une varidtd de la race jaune, est meins basande que 
celle de la Microndsie. Les habitants de toutes ces ileś 
parlent la mdme langue; leurs traits ont une grandę 
ressemblance, et ils sont tous esclaves des memes su- 
perstitions. Les productions de toutes leurs ileś sont 
aussi gdndralement les mćmes; presque toutes produi- 
sent le cocotier, l ’arbre k pain et le chou-palmiste.

Dans la Polyndsie Septentrionale, les ileś Hawaii se 
font remarquer par la civilisation qu’y ddveloppent ra- 
pidement les nombreuses dcoles ouvertes par des mis- 
sionnaires chrdtiens. Les vaisseaux de leurs habitants 
vont commercer avec rAmdriqueRusse, avec les dtablis- 
sementseuropdens de 1’Ocdanie, et menie avec la Chine.

Parmi les ileś de la Polyndsie Mdridionale, celles 
d'Hamoa, que 1’habiletd de leurs habitants dans l’art 
de construire leurs pirogues avait fait appeler Ile des 
Naoigateurs, sont remarquables par les aspects cn- 
chanteurs que prdsentent leurs nombreux villages, si- 
tuds au milieu de riants bosquets de palmiers, de co- 
cotiers et d’orangers. — Celles de Taiti sont fameuses 
par les nombreuses descriptions que l’on a faites de 
leur fertilitd et des moeurs douces et aimables de leurs 
habitants.— Le petit groupe des ileś Gambier, au S.-E. 
des Pomotou, a dtd converti k la foi catholique par des 
missionnaires franęais.Celled^o/renaest niemelesiege 
d’un dvćchd. — La Nouvelle-Zelan.de, qui se distinguc 
par ses beautds naturelles et par la Tigueur de sa ve- 
gćtation, renferme aussi des habitants d’un tempdra- 
mentrobuste, d’un caractere dnergique, et qui ne pa- 
raissent pas dcvoir rester longtemps dtrangers aux 
arts de 1’Europe, pour lesquels ils ont une grandę 
aptitude.
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G E O G R A P H I E

DE LA FRANCE.

1. Borwes. —  La France a pour bornes:

Au N., les ^tats de la Confóderation Ger- 
maniąue, la Belgiąue et la mer du Nord;

A 1’0 ., le Pas-de-Calais, la Manche et 
l’Ocćan Atlantiąue;

Au S., les Pyrćnćes et la Móditerranće;
A l’E., le Yar, les Alpes, le Rhóne, le Jura 

et le Rhin.

2 .  Ćt ENDUE , POPUŁATION, RELTGIONS, GOUVER-
nem ent.— La France, le quatri6me des Etats de l’Eu- 
rope en ćtendue et le second en population, rcnferine 
5,430 myriamćtres carrćs et 34 millions d’habitants, 
sur lesąuels 32 millions et demi professent la religion 
catholiąue; 1 million 290 mille appartenant & la reli­
gion protestante se trouvent rćunis surtout dans les 
provinces de l’est et du midi. Le gouvernement est unc 
monarchie reprćsentative. Le Roi gouverne conforme- 
inent & la Charte constitutionnelle et aux lois, qu’il pu- 
blie aprćs qu’elles ont ćtć adoptćes par les deux Cham- 
bres, savoir : la Chambre des Pairs, composće de 
membres nommćs par le ro i, et la Chambre des Depu-



tes, composóe de 459 membres ćlus pour cinq ans par 
les dćpartements.

5. Climat, productions.— Leclimatde la France 
est generalement tempćrć et Fair par et salubre. Les 
rćgions du N.-O., plus humides et plus froides que le 
reste de la France, sont presque partout d’une grandę 
fertilite en grains de toute espece; elles abondent en 
excellents paturages qui nourrissent de superbes bes- 
tiaux, mais elles ne produisent pas de vin; il y estrem- 
place par la biere et le cidre. Les contrćes de l’E. et du
S. fournissent les meilleurs vins de FEurope, connus 
sous les noms de Champagne, de Bourgogne et de 
Bordeaux. Le S.-E., abritć par les montagnes contrę 
les vents froids du N. et humides de FO. et du N.-O., 
voit mńrir les fruits des pays chauds, tels que Folive, 
Forange, le citron, la grenade, etc. Plus de 9 mille ri- 
Tićres, dont un grand nombre sont navigables et rću- 
nies entre elles par des canaux, portent la fertilitć 
dans toutes les parties de la France, et y facilitent le 
transport des productions du sol. Enfin la masse com- 
pacte que formę son territoire couvertd’une population 
nombreuse, intelligente et brave, la rend naturelle- 
ment un des Etats les plus puissants de FEurope.

4. Notions historiques. — La France occupe la 
plus grandę partie de 1’ancienne Gnule, soumise par 
Jules CAsar au pouvoir des Romains, qui la possćdćrent 
pendant 500 ans, et envahie au v e siecle de F&re chrć- 
tienne par les peuplades belliqueuses de la Germanie, 
connues sous le nom de Francs. Clovis, le plus iilustre 
de leurs chefs, y fonda une monarchie qui devint, sous 
Charlemagne , le plus puissant empire de FEurope. 
Morcelće sous ses successeurs par des partages multi- 
plićs, elle ćtait devenue la proie d’une foule de petits 
souvcrains absolus. HuguesCapet, lorsqu’il monta sur 
le tróne, en 987, possćdait seulement Flle-de-France, 
la Picardie et F Orleanais; les autres provinces (15) y 
furent successiveraent reunies.
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t>. Golfes.— Les mers qui entourent la France 
forment sur ses cótes deux grands golfes, savoir:

Le golfe de G ascog n e, dans 1’Ocean Atlantique;
Le golfe de Lyon  ou du L i  o n , dans la Mediterranec.

6. Detroits. — Outre la Manche et le Pas-de- Ca­
lais, qui separent la France de 1’Angleterre, on peut 
remarquer pres de ses cótes les dćtroits suivants :

Le pertuis B reton , qui separe l'ile de Re (41) du departement 
de la Yendee;

Le pertuis d'A ntioche , qui separe cette inemc i le  de Re de celle 
d’0 1 eron (41) ;

Le pertuis de Maumusson , qui separe File d’01eron du departe. 
ment de la Charente-Inferieure.

7 . Presqu’ile s . — On remarque en France 5 pres- 
qu’iles principales, savoir:

Celle de la M an ch e, formće par la partie septentroinale du de­
partement de ce nom , et entouree par la mer de la Manche.

Celle de B retag n e, la plus considerable des trois, formee par 
1’ancienne province de ce nom , et entouree par l ’Atlantiquc.

Celle de Q uiberon , la moins etendne des tro is, au S. de la Bre­
tagne, dans l ’Atlantique.

8 . Caps.— Les 5 caps les plus remarquables sont

Le cap G ris -n ei , dans le Pas-de-Calais ;
formes par la presqu’ile de la Man- 

’unau N .-E., l’autre auN.-O., 
; la mer de la Manche;

La pointę de B arjlenr, 
Le cap la H ogue,

La pointę du R a z ,
La pointę de P enm ark,

\ formes 
\ che,l’e 
J  dans la

J formees par la presqu’ile de Breta 
gne, dans 1’Ocean Atlantique.
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9  • Fleuves e t  r iv ie r e s . — La France cst arrosće 
par 5 grands fleu\es, qui reęoivent 38 rivieres, qui 
sqjnt:

Le Rliin, qui reęoit 4 rivieres, savoir :

Sur sa rive gauche : Les rivićres qu’il reęoitsur
V l l i ,  la S a rr e; la M oselle, gros- sa rive droite nc coulent 

sie de la M eu rllie ; la Meu.se. pas en France.

La Seine, qui reęoit 5 rivićres, savoir:

2 sur sa rive gauche : 3 sur sa rive droite :
L’ ¥ om ie, Y E u re ; V A u b e ,  la M arn e; 1’ O ise, grossie

de YAisne,

La Loire, qui reęoit 8 riytóres, saroir :

6 sur sa rive gauche: 2 sur sa rive droite:
V A llier , le L o ir e t , le C h er ,  La N ie r r e ;  la M ain e, formee de la 

Vlndre ;  la y ien n e ,  grossie de reunion de Ja M aycnne et de la
la Creuse ;  la Seere N antaise. S a r th e ,  grossie du Loir.

La Gironde, qui reęoit 5 rivićres, savoir:

1 sur sa riye gauche: 4 sur sa rive droite:
Le G ers. H A r ie g e ; le Tarn , grossi de

Y A reyron ; le L o t ;  la D ordo­
gne , grossie de la V e z e r e , aug- 
mentee elle-meme de la C orreze.

Le Rhóne, qui reęoit 7 m ićres, savoir :

3 sur sa rive gauche: 4 sur sa rive droite :
U ls e r e , la D róm e, la D urance. V A in  ;  la Saóne, grossie daD ou bs;

Y A rd ech e , le G ard.



1 0 . Altkls  RrviERi£S. — Outre les rivićrcs qui se 
joigncnt aux fleuves quc nous venons de nommer, on 
en remarque en France plusieurs autres qui se rendent 
directement dans les mers qui entourent ce pays, mais 
qui ne sont pas assez considórables pour meriter Je 
nom de fleuyes. Les 12 principales, sont:

Entre le Rhin et la Seine, 2, savoir :
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I,’ E s c a u t , qui se rend dans la mer du Kord; 
La Somme , qui se jette dans la Manche.

Entre la Seine et la Loire, 3, savoir:
L 'O rne, 1
La F ir e  J  9 11* se jettent dans la Manche;

La F ila in e ,  qui se grossit de 1 ' llle  et se rend dans 1 ’Ałlnnfique.

Entre la Loire et la Gironde, 2, sat oir :
La Sevre N iorta ise, qui reęoit la V endće et se rend dans 1’ Atlantique; 
La C h aren te , qui se jette aussi dans l’Atlantique.

Entre la Gironde et les Pyrćnćes, 1, savoir :
L' A dour, qui tombe dans le golfe de Gascogne.

Entre les Pyrćnćes et le Rhóne, 3, sayoir:

La T ć t , i
L 'Aude, \ qui se jettent dans le golfe de Lyon.
U  H er a u lt , J

Entre le Rhóne et les Alpes, 1, savoir:
Le F a r ,  qui tombe dans la Mediterranee.

B a s s i n . — On appelle Bassin d’un fleiwe tous les 
pays arroses par ce fleuve et seś affluents, c’est-a- 
dire par les rivióres qui s’y rendent. Chaque affluent a 
son bassin particulicr, composó des pays qu’il arrose et 
nommć bassin secondaire. Les bassins des fleuves dont 
le cours a peu d’ótendue et qui ne comprennent que des 
pays situes pres des cótes de la mer s’appellcnt bassins 
cótiers.
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1 1 . MONTAGNES. — Outre les graudes chaines de 
montagnes des Pyrenees, des Alpes et du Jura, qui hor- 
nentła France auS.-O. et auS.-E., et qui donnent leurs 
noms a plusieurs de ses departements, on distingue 
dans 1’interieur de ce pays 3 chaines moins conside- 
rables, qui forment les limites des bassins de plusieurs 
des fleuves qui 1’arrosent. Ces 3 chaines sont:

Les Ceoennes, qui se rattachent aux Pyrenćes entre 
les sources de 1’Aude et de 1’Arićge, et separent ainsi 
les eaux qui se rendent dans la Gironde de celles qui 
s’ecoulent dans le golfe de Lyon et dans le Rhóne. — 
La Lozere, qui donnę son nom a un dćpartement, est 
une petite chaine qui fait partie de ces montagnes.

Les Monts d’ Auoergne, qui se rattachent aux Cć- 
\ennes et sćparentles eaux de la Gironde de celles de la 
Loire. On y remarque le Cantal, le mont Dore et le 
Puy-de-Dóme; le premier et le dernier donnent leurs 
noms h deux dćpartements.

Les Tosges, qui renferment les sources de la Meuse 
et de la Moselle, dont elles separent les eaux de celles 
du Rhin. — Cette chaine se rattache aux Cevennes par 
celles de la Cóte-d’ Or et des montagnes du Charolais, 
du Lyonnais et du Vivarais, qui sćparent les eaux de 
la Seine et de la Loire de celles du Rhóne.

On peut ajouter a ces montagnes celles de la Corse, 
qui couvrent File du menie nom.

Parmi les montagnes qui se trouvent sur le territoire 
de la France, les plus ćlevćes sont: dans les Alpes, les 
monts Pelvoux, Viso, Gmevrc et Ventoux; dans les 
Pyrenees, le mont Posets, les tours du Marbore, le 
pic du Midi et le Canigou; dans les Cevennes, le mont 
Mezen; dans les Yosges, le Bulion d’AIsace • dans la 
Corse, le Monte Rotondo.



1 2 . Ca n a u x . — Nous venons de voir que les bas- 
sins des fleuves sont sćpares les uns des autres par des 
chaines de montagnes et de collines; les canaux, au 
contraire, sont destinćs k rćunir entre eux ces bassins, 
afin de faciliter les Communications et le transport des 
marcliandiseś. Les plus remarąuables de la France 
sont au nombre de 9, savoir :

Le canal de Saint-Q uentin , qui unit I’Escaut a la Somme;
Le canal de P ic a r d ie , qui fait comvnuniquer la Sommeavec l’Oise, 

et par consequent avęc la  Seine ;
Les canaux d’ O rlean s, de B riare  et du L o in g , qui joignent la 

Seine a la Loire 5
Le canal de B ou rg og n e, qui unit 1’Yonne & la Saóne, et par eon- 

sequent la Seine au Rhóne;
Le canal de 1 ’ E s t , qui unit la Saóne, et par consequent le 

Rhóne avec le Rbin ;
Le canal du C en tre , qui jo int la Loire & la Saóne, et par conse- 

quent au Rhóne;
Le canal royal du Languedoc  ou du M id i, qui unit la Garonnc au 

golfe de Lyon , et par consequent 1’ cean Atlantique ó la mer 
Mediterranee.

15. Ports.— Les principaux ports de France sont: 
Pour la marinę de guerre :

C herbourg, sur la Manche ;
B rest et L o rien t, sur l ’Ocean Atlantique;
R o ch e fo r t , pres de 1’embouchure de la Charente;
T ou lon , sur la Mediterranee.

Pour la marinę marchande :
Dunlterque, C alais  et B oulogne , sur le Pas-de-Calais;
D iep p e , le H avre et S ain t-M ało , sur la Manche;
N an tes , sur la Loire;
Les Sables-d ’ Olonne et la  R o ch e lle , sur l’Atlanlique;
B o r d e a u r , sur la Gironde;
B ajronne, sur 1'Adour;
C eltę  et M arseille , sur la Mediterrauće.
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14. Divisions.— La France, divisee au- 
trefois en 32 gouvernements, a etć, en 1790, 
partagće en dćpartements, dont le nombre, 
aprćs avoir yarie bien des fois, est aujour- 
d’hui de 86. Ils ont reęu, pour la plupart, 
les noms des riyieres qui les arrosent : cette 
raison nous engage ci suivre, pour les dć- 
crire, 1’ordre ou nous avons nommć ces ri- 
yićres.

Les 86 dćpartements formeront donc 12 
sections, savoir :
1°. Dćpartements arrosćs par le Rhin et ses affluents, 

au nombre de............................................... 7

2°. Dćpartem. entre la frontiere du N. et la Seine. 3 

3°. Dćpartem. arrosćs par la Seine et ses affluents. 12

4°. Dćpartements entre la Seine et la Loire........  7

5°. Dćpartem. arrosćs par la Loire et ses affluents. 17 

6°. Dćpartements entre la Loire et la Gironde.... 4 

7°. Dćpart. arrosćs par la Gironde et ses affluents.. 13 

8°. Dćpartements entre la Gironde et les Pyrćnćes. 3 

9°. Dćpartements entre les Pyrćnćes et le Rhóne... 3 

10°. Dćpart. arrosćs par le Rhóne et ses affluents.. 15 

11°. Dćpart. entre le Rhóne et la frontióre de l’E.,. 1

12°. La Cprse, situće dans la Mćditcrranće............ 1
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1 5 *  T A B L E A U
PRESENTANT LA CORRESPONDANCF. DE i/aNCIENNE DIVISION DE 

I.A FRANCE EN 3 2  GRANDS GOUYERNEMENTS ET 8 PETITS , 
AVEC LA DIYISION ACTUELLE EN 8 6  DEFARTEMENTS.

Gouvernements. Departements.

Flandre-Franęaise.........
Artois et Boulonnais... .  
P icard ie ..............................

Normandie et le Havre.

Ue-de-France et P aris ...

Champagne et Sedan.. .

Lorraine et les 3 £ve- 
ches..................................

Alsace..................................j
Bretagne......................

Nord.
Pas-de-Calais.
Somrne.
Seine-Inferieure.
Eure.
Calvados.
Manche.
Orne.
Oise.
Aisne.
Seine-et-Oise.
Seine.
Seine-et-Marne.
Ardennes.
Marne.
Aube.
Haute-Marne.
Meuse.
Moselle.
Meurlhe.
Yosges.
Bas-Bhin.
Haut-Rhin.
Ille-et-Vilaine.
Cótes-du-Nord.
Finistere.
Morbihąn.
Loire-Inferieure.
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Poitou.............................

Aunis et Sain ton ge... 
Angoumois...........
Maine......................
Anjou etSaum ur
Touraine...........
Marche...............
Lim osin............ .

Orleanais.......... .

B erri....................
Nivernais............
Boarbonnais...
A uvergne.. . . . .

Lyonnais............

Bourgogne.........

Franche-Com te 

Dauphine............

Yendee. 
Deux-Sevres.
Yienne.
Charente-Inferieure. 
Charente.

( Mayenne.
\ Sarthe. 

Maine-et-Loire. 
Indre-et-Loire. 
Creuse.

| Haute-Yienne.
I Correze. 

Eure-et-Loir. 
Loir-et-Cher.
Loiret.
Indre.
Cher.
Nievre.
Allier.

I Pay-de-D óm e.
| Cantal.

Loire.
Rhóne.
Yonne.
Cóte-d’Or. 
Saóne-et-Loire.
Ain.

{Haule-Saóne.
Doubs.

Ja ra .

{Isere.
Dróme.

Hautes-Alpes.
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Guienne et Gascogne.

Bearn...............................

Languedoc...................

Comte de F o ix ............
Roussillon.................
Com tat-Yenaissin.. . .

Provence...................

Corse......................

Gironde.
Landes.
Dordogne.
Lot-et-Garonne.
Gers.
Hautes-Pyrenees.
Lot.
Tarn-et-Garonne.
Aveyron.
Basses-Pyrenees.
Haute-Garonne.
Tarn.
Aude.
Herault.
Lozere.
Flaute-Loire.
Ardeche.
Gard.
Ariege.
Pyrenees-Orientales.
Vaucluse.
Bouches-du-Rhóne.
Basses-Alpes.
Var.
Corse.

1 6 . Aiitres DiYisiONS.— Outre la division natu- 
relle de la France en bassins, etsa division administra- 
tiveen 86 departements, il fant noter encore sa divi- 
sion ecclćsiastiąue en 15 archevóchćs et 65 ćvechćs ou 
diocćses; sa division judiciaireen 27 cours royales, sa 
division universitaire en 27 acadćmies; sa division rai- 
litaire en 21 divisions militaires; enfln, sa dmsion fo- 
restićre en 32 arromPssements forestiers.

IO,
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BA SSIN  DU RUIN .

17. Le Rhin n’a en France ni sa source 
ni son embouchure; descendu du mont 
Saint-Gothard, dans les Alpes de la Suisse, 
il formę, pendant 180 kilometres enyiron, 
la frontifcre orientale de la France, qu’il sz­
parę du grand-duchś de Bade, trayerse en- 
suite d’autres Etats allemands, ou il recoit 
la Moselle; puis, tournant au N.-O., il va 
dans les Pays-Bas confondre ses embou- 
chures ayec celles de la Meuse. Son bassin se 
compose donc du bassin du Rhin proprement 
dit, et des 2 bassins secondaires de la Moselle 
et de la Meuse.

18. Bassin du B hin proprement d it . —  
II comprend deux dópartements traverses 
par un chemin de fer qui unit Strasbourg 
a Bale en Suisse (51); sayoir :

Celui du Haut-Rhin, dont ce fleuve formę 
la limite orientale, chef-lieu, Colmar, prós 
de la rivi£re d ’111;

Celui du Bas-Rhin, limitu aussi a l’E. par 
le Bhin; chef-lieu, Strasbourg, sur 17//, qui, 
h 4 kilometres de 15, se jette dans le Bhin; 
Fune des plus fortes places du royaume; an- 
cienne capitale de YAlsace.

m



10. Bassin SECONDAIRK DE la  Moselle. 
—  II comprend 3 dćpartements, sayoir :

Celui des Vosges, au N.-O. de celui du 
Haut-Rhin, et qui doit son nom aux mon- 
tagnes ou la Moselle prend sa source; chcf- 
lieu, ftpinal, sur cette riyiere;

Celui de la Meurthe, au N. de celui des 
Vosges, traversó par la Moselle et la Meur­
the, qui s’y unissęnt; chef-lieu, Nanci, belle 
yille, pr&s de la Meurthe; ancienne capitale 
de la Lorraine;

Celui de la Moselle, au N. de celui de la 
Meurthe; capitale, Metz, place trós-forte, 
sur la Moselle.

20. Bassin secondaire de l a  Meuse. —  
II comprend 2 dćpartements, sayoir :

Celui de la Meuse, a V0. de ceux de la 
Meurthe et de la Moselle; chef-lieu, Bar-le- 
Duc, sur 1’Ornain, renommć pour ses vins 
et ses confitures;

Celui des Ardennes, au N.-O. de celui de 
la Meuse, et qui doit son nom a une im- 
mense forót qui en couyre tout le N. et qui 
s’etend encore dans les Pays-Bas; chef-lieu, 
Mezieres, yille forte sur la Meuse.
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D LPA R TEM EN TS
ENTRE LA FRONTlfiRE DU NORD E T  LA S E I N E .

21. Les 3 dćpartements situes au N. de 
la France, entre la frontiere et le bassin de 
la Seine, sont compris en grandę partie 
dans les bassins cótiers de YEscaut et de la 
Somme.

22. Bassin de l ’Escaut. —  II comprend 
2 departements, savoir :

Celui du Nordt ainsi nomme parce quil 
est le plus septentrional de la France, dont il 
est aussi le plus peuple et le mieux cultivć; 
chef-lieu., Lille, une des plus fortes places 
du royaume; ancienne capitale de la Flandre 
franęaise.

Ćelui du Pas-de-Calais, qui doit son nom 
au dćtroit qui le sćpare de 1’Angleterre; 
chef-lieu, Arras, pres de la Scarpe, qui se 
jette dans 1’Escaut; \ille forte, ancienne ca­
pitale de YArtois.

23. Bassin de  l a  Somme. —  II comprend :
Le departement de la Somme, qui tire son

nom de la riviere qui 1’arrose; chef-lieu, 
Amiens, sur'la Somme; ville manufactu- 
riere et commercante, ancienne capitale de 
la Picardie.
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B A SSIN  DE LA S E 1N E .

24. La Seine prend sa source pr&s de 
Saint-Seine, au pied des collines de la Cóte- 
d’Or, dans le departement de ce nom, dont 
la plus grandę partie est comprise dans le 
bassin du Rhóne (62); elle coule ensuite au 
N.-O. jusqu’a la Manche. Son bassin se 
compose du bassin de la Seine proprement dit 
et de A bassi7is secondaires, savoir : ceux de 
la Marne et de YOise sur sa rive droite, ceux 
de YYonne et de YEure sur sa rive gauche.

25. Bassin de la  Seine proprement d it . 
— II comprend 6 dćpartements, savoir :

Celui de YAube, qui doit son nom a la 
rmere qui s’y reunit k la Seine; chef-lieu, 
Troyes, sur la Seine; ancienne capitale de
la Champagne;

Celui de Seine-et-Marne, arrose par ces 
deux rmeres; chef-lieu, Melun, sur la Seine;

Celui de Seine-et-Oise, dans lequel 1’Oise 
s’unit k la Seine; chef-lieu, Versailles, oii 
l’on admire le magnifique chateau bati par 
Louis XIV et renfermant le beau musće his- 
torique national, cree par le roi Louis-Phi- 
lippe.
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26. Celui de la Seine, enelavó dans celui 
de Seine-et-Oise, le plus petit et cependant 
le plus peuple de la France apres celui du 
Nord; chef-lieu, Pctris, capitale du royaume, 
une de plus belles villes du monde, et la 
seconde de 1’Europe en population et en ri- 
chesses;

Celui de YEure, ou 1’Eure s’unit h la 
Seine; chef-lieu, Źvreux, sur 1’Iton;

Celui de la Seine-lnferieure, a 1’0. duąuel 
la Seine se jette dans la Manche par une 
large embouchure; chef-lieu, Rouen, sur 
la Seine, une des villes les plus commer- 
ęantes de la France; ancienne capitale de la 
Normandie.— Le Havre, un des ports les plus 
commeręants du royaume.

27. Bassin secondaire de l a  Marne . —  
II comprend 2 dćpartements, savoir:

Celui de la Haute-Marne, ou la Marne 
prend sa source, entre ceux des Yosges a 
l ’E. et de FAube 4 FO.; chef-lieu, ChaumonU 
sur la Marne;

Celui de la Marne, au N.-O. de celui de 
la Haute-Marne; chef-lieu, Chdlons-sur-Marne; 
mais la ville la plus importante est Reims, 
ou ayait lieu le sacre des rois de France.
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28. Bassin secondaire de ł Oise. — li 
Comprend 2 dćpartements, savoir :

Celui de YAisne, arrose par 1’Oise et 
l ’Aisne, qui vont sc rćunir dans celui de 
1’Oise; chef-lieu, Laon, sur une montagne;

Celui de YOise, a 1’0. de celui de 1’Aisne, 
chef-lieu, Beauvais, illustrć par le courage 
de ses femmes, qui, en 1472, sous la con- 
duite de Jeanne Hachette, dćfendirent cette 
ville contrę la puissante armće de Charles 
le Tćmćraire, duc de Bourgogne.

29. Bassin secondaire de l Yonne. —  
II comprend le dćpartement de YYonne, 
arrosó par cette rivi&re, qui Ya joindre la 
Seine h Montereau (Seine-et-Marne); chef- 
lieu, Auxerre, sur l’Yonne, connu par ses 
yins.

i 5 0 . Bassin secondaire de l’Eure. — II 
comprend, au moins en partie :

Le dćpartement d’Eure-et-Loir, dont le S. 
est arrose par le Loir, affluent de la Loire; 
chef-lieu, Chartres, sur l’Eure, remarquable 
par sa cathedrale, dont on admire les hauts 
clochers, et dans laquelle fut sacrć Henri IY. 
Dreux, plus au N.-E., renferme les sepu!- 
tures des princes de la familie royale.
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D EP A R T EM EN T S

ENTRE LA SEINE ET LA LOIRE.

31. Les 7 departements situes entre 1’em- 
bouchure de la Seine et celle de la Loire 
occupent un grand nombre de petits bassins 
cótiers, parmi lesąuels on distingue ceux 
de YOrne, de la Vire, de la Yiiaine, et plu- 
sieurs autres, renfermes en grandę partie 
dans la presqu’Ue de l’ancienne Bretagne.

32. Bassin de l ’ O r n e . — I I  comprend 2 
departements, savoir :

Celui de YOrne, ou cette rivi£re prend sa 
souree, mais dont le S. appartient au bassin 
de la Loire; chef-lieu, Alenęon, sur la Sar- 
the (43), connu par ses dentelles et ses faux 
diamants;

Celui du Calvado8, ainsi nommó d’une 
chaine de rochers qui borde la cóte; chef- 
lieu, Caen, surl’Orne.

33. Bassin de la Tire. — II comprend :
Le dópartement de la Manche, qui doit son 

nom a la mer qui 1’entoure en partie; chef- 
lieu, Saint-Ló, sur la Yire.
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Bassin de l a  Y ila in e . — Ii comprend :
Le departement d'llle-et-Vilaine, qui s’e- 

tend a 1’entree de la presąuile de Bretagne; 
chef-lieu, Rennes, au confluent de 1’Ille et 
de la Vilaine; ancienne capitale de la Bre­
tagne.

55. P resqu’ile  de Bretagne.— Elle com- 
prend 3 dćparteinents, sayoir :

Celni des Cótes-du-Nord, ainsi nommć 
parce qu’il s’etend le long des cótes du nord 
de cette presqu’ile; chef-lieu, Saint-Brieuc, 
pres de la mer.

Celui du Finistere, qui tire son nom de 
sa position h l’extremitó occidentale de la 
France; chef-lieu, Quimper, vers le S.; mais 
la ville la plus importante est Brest, beau 
port sur 1’Ocćan, et le premier arsenał de la 
marinę royale. A ce dćpartement appartient 
1’ile d'Ouessant.

Celui du Morbihan, ainsi appeló d’un golfe 
situ  ̂sur sa cóte meridionale, et dont le nom 
signifie petite mer, dans le laugage du pays; 
chef-lieu, Vannes, pres du Morbihan; Pon- 
tivy, plus au N.-O. sur le Blavet. B elle-Ile  
fait partie de ce departement.
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BASSIN DE LA LOIRE.

56. La Loire sort du Gerbier-des-Jones, 
une des montagnes des Cćvennes, dans le 
dćpartement de l’Ard£che (60); elle coule 
d’abord vers le N., et ensuite vers 10. jus- 
quA 1’Ocćan Atlantiąue. Son bassin se com- 
pose du bassin de la Loire proprement dit et 
de 5 bassins secondaires, savoir : ceux de 
YAllier, du Cher, de Y lndre, de la Vienne, 
sur sa rive gauche, etcelui de la Maine, sur 
sa rive droite.

37. Bassin de la  L oire proprement d it . 
— II se compose de 8 dćpartements, sa-
voir :

Gelul de la H aute-Lo ire , entre les Cćvennes 
et les monts d’Auvergne; chef-lieu, Le  P u y , 
environnć de rochers volcaniques;

Celui de la Loire , au N. de celui de la
Haute-Loire; chef-lieu, Montbrison;

Celui de la Nievre ; chef-lieu, Neuers, sur 
la Loire; ancienne capitale du Nivernais;

Celui du Loiret; chef-lieu, Orleans, dć- 
fendu par Jeanne d’Arc contrę les Anglais; 
ancienne capitale de YOrleanais;
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58. Celui de Loir-et-Cher, au S.-O. de celni 
du Loiret; chef-lieu, B lok , ayec un ancien 
chateau et un beau pont sur la Loire;

Celui d’ Indre-et-Loire, au S.-O. de celni 
de Loir-et-Cher; chef-lieu, Tours, entre Ja 
Loire et le Cher; ancienne capi tale de la Tou- 
raine, surnommóe le Jardin de la France;

Celni de Maine-et-Lrire , a TO. de celui 
d’Indre-et-Loire; chef-lieu, Angers, au con- 
fluent de la Mayenne et de la Sarthe, dont 
la rćunion formę la Maine; ancienne capitale 
de YA njou;

Celui de la L o ire -ln fe rieu re , TO. de ce­
lui de Maine-et-Loire; chef-lieu, Nantes, 
port sur la Loire, une des plus grandes et des 
plus belles Yilies de France.

59. Bassin secondaire de l ’Allier . —  II 
comprend 2 departements, savoir :

Celui du Puy-de-D dm e, couvert au S. par 
les monts d’Auvergne; chef-lieu, Clerm ontt 
prós du Puy-de-Dóm e; ancienne capitale de 
Y Auoergne;

Celui de Y A llie r, au N. de celui du Puy- 
de-Dóme; chef-lieu, Moulins, sur 1’Allier, 
renommć pour sa coutellerie; ancienne ca­
pitale du Bourbonnah.
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40. BASSIN SECONDAIRE DU CHER. —  II 
comprend le departement du Cher, a 1’0. de 
celui de la Nievre; chef-lieu, Bourges, an- 
cienne capitale du Berri.

4 1 . B assin  secondaire  d e  l ’I n d r e . —  II 
comprend le departement de V In d re ,  a 1’0. 
de celui du Cher; chef-lieu, Chdteauroux, 
sur 1’Indre.

42. Bassin secondaire de l a  Y ienne . —  
II comprend 3 dćpartements, savoir :

Celui de la Haute-Vienne, traversć par la 
Yienne de l’E. a l ’0 .; chef-lieu, Lim oges , 
sur la Yienne; ancienne capitale du Lim osin;

Celui de la Yienne y au N.-O. de celui de 
la Haute-Yienne; chef-lieu, Poitie rs , an­
cienne capitale du Po itou ;

Celui de la Creuse, traversó par la Creuse, 
affluent de la Yienne; chef-lieu, Gueret, an­
cienne capitale de la Marche.

45. Bassin secondaire de l a  Ma in e . —  
II comprend 2 dćpartcments, sa\oir :

Celui de la Mayenne, a l’E. de celui d’Iile- 
et-Yilaine, chef-lieu, Laval, sur la Mayenne, 
renommć pour ses toiles;

Celui de la Sarthe, a l’E. de celui de la 
Mayenne; chef-lieu, le M a m .
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DĆPARTEMENTS
ENTRE LA ŁOIRE ET LA GIRONDE.

44. Les 4 dćpartements situćs entre la 
Loire et la Gironde sont compris en grandę 
partie dans les bassins cótiers de la Sevre 
Niortaise et de la Charente.

4 5 . Bassin de l a  Sevre N io rta ise . —  II 
comprend 2 dćpartements, savoir :

Celui des Deux-Sevres; chef-lieu, N io rt, 
sur la Sevre Niortaise;

Celui de la Vendee, traversó a l ’E. par la 
Vendóe, qui se joint au S. a la Sfcvre Nior­
taise; chef-lieu, Bourbon-Vendee, au centre 
d’un pays cólebre par les guerres dont il a 
ćtć le thć&tre.

Les ileś Noirm outier et Dieu lui appartien- 
nent.

46. Bassin de l a  Ch arente . — II con- 
tient 2 dópartements, savoir :

Celui de la Charente, au S.-E. de celui des 
Deux-Sevres; chef-lieu, Angouleme, an- 
cienne capitale de YAngoumois;

Celui de la Charente-Inferieure, a 1’0. de 
celui de la Charente; chef-lieu, la Rochelle, 
bon port, au fond d’un petit golfe de 1’Ocćan 
Atlantiąue; ancienne capitale de YAunis . —  
Les ileś de Re et dCOleron en font partie.
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BASSIN DE LA GIRONDE

47. La Gironde, qui donnę son nom au 
departement au N.-O. duąuel elle a son em- 
bouchure dans FAtlantiąue, se formę, dans 
ce departement, de la reunion de la Dordo­
gne, qui descend du mont Dore (11), auquel 
elle doit son nom, et qui coule vers 10.; et 
de la Garonne, qui sort des Pyrćnees et coule 
vers le N.-O. Son bassin se eompose des bas- 
sins de la Dordogne et de la Gar onne, et des 
4 bassins secondaires de YAriśge, du Tam , 
du Lot, sur sa rive droite, et du Gers, sur sa 
rive gauche.

%
48. Bassin de l a  Dordogne. — II com- 

prend 3 departements, savoir :
Celui du Cantal, couvert par les monts 

d’Auvergne; chef-lieu, Aurillac ;
Celui de la Correze, traversć par la Dor­

dogne et la Correze, affluent de la Vez£re, 
riviere qui se joint a la Dordogne dans le 
departement de la Dordogne; chef-lieu, 
Tulle, sur la Corr&ze;

Celui de la Dordogne, au S.-O. de celui de 
la Correze; chef-lieu, Perigueux, renomme 
pour ses pates.



49. Bassin de l a  Garonne. —  Ii se com- 
pose de 4 departements, savoir :

Celui de la Haute-Garonne, qui s’etend 
depuis le pied des Pyrćnćes jusqu’& une 
distance assez grandę au N.-E.; chef-iieu, 
Toulouse, a la jonction du canal da Langue- 
doc avec la Garonne; ancienne capitale du 
Languedoc, et l ’une des grandes yilies de la 
France;

Celui de Tarn-et-Garonne, dans lequel le 
Tarn (51) se joint a la Garonne; chef-iieu, 
Montauban, sur le Tarn;

Celui de Lot-et-Garonne, ou le Lot (52) 
joint la Garonne; chef-iieu, Agen, sur la 
rive droite de la Garonne, yille tres-com- 
mercante;

Celui de la G ironde, au N.-O. de celui de 
Lot-et-Garonne; chef-iieu, Bordeuux, sur la 
rive gauche de la Garonne, que Ton passe 
sur un fort beau pont de pres d’un demi- 
kilometre de longueur. Cette ville, ancienne 
capitale de la Gascogne, est la quatrieme du 
royaume par sa population; son port fait un 
immense commerce, surtout avec 1’Amć- 
rique.
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50. Bassin secondaire de l ’Ariege. —  II 
comprend le d^partement de Y A riege , tra- 
versć par 1’Artóge, qui roule des paillettes 
d’or et qui joint la Garonne dans celui de 
la Haute-Garronne; chefdieu, F o ix , sur l ’A- 
riege, ancienne capitale du comte de F o ix .

51. Bassin secondaire du Tarn . —  II 
comprend 3 dćpartements, savoir :

Celui de la Lozere, qui doit son nom a 
une petite chaine de montagnes ou se trou- 
vent les sources du Tarn et du Lot; chef-lieu, 
Mende, sur le Lot;

Celui de YA veyron , traverse par le Tarn 
et par l’Aveyron, qui se joint au Tarn dans 
celui de Tarn-et-Garonne; chef-lieu, Rodez, 
pr&s de l ’Aveyron;

Celui du Tarn , au S.-O. de celui de l’A- 
veyron; chef-lieu, A lb y , sur le Tarn.

52. Bassin secondaire du L o t . —  II com­
prend le departement du L o t, a l ’E. de celui 
de Lot-et-Garonne, ou le Lot se joint a la 
Garonne; chef-lieu, Cahors, sur le Lot.

55. Bassin secondaire du Gers. — II 
comprend le departement. du Gers; chef-lieu, 
A uch , sur le Gers.
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D ĆPA RTEM EN TS
ENTRE LA GIRONDE ET LES PYRĆNĆES.

54. Les 3 departements situds entre la 
Gironde et les Pyrdnees appartiennent en 
grandę partie au bassin de YAdour. Ces dd- 
partements sont :

Celui des Hautes-Pyrenees, au pied des 
Pyrendes, a 1’0. de celui de la la Haute-Ga- 
ronne; chef-lieu, Tarbes, sur 1’Adour;

Gelui des Basses-Pyrenees, au pied des 
Pyrdnees, k 1’0. de celui des Hautes-Pyrd- 
ndes; chef-lieu, Pau, sur le Gavel ou rmdre 
de Pau, qui se jette dans 1’Adour; ancienne 
capitale du Bearn et patrie du bon Henri IY, 
qui y naquit le 13 decembre 1557. —  La 
ville la plus considerable du departement est 
Bayonne, pprt sur PAdour, a 4 kilomdtres 
de son embouchure dans 1’Ocdan; elle fait 
un grand commerce avec 1’Espagne;

Celui des Landes, au N. de celui des 
Basses-Pyrdndes, et couvert au N.-O. par 
des terres sablonneuses et stdriles nommdes 
Landes; chef-lieu, Mont-de-Marsan.

1 C,ave est le nom que les Basąues et les Bearnais donnent aux cou- 
ranls d’eau.
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D EPA R T EM EN T S
ENTRE LES PYRENEES ET LE RHÓJNE.

55. Les 3 departements situes entre les 
Pyrćnees et le Rbóne, autour du golfe de 
Lyon, occupent plusieurs bassins cótiers, 
dont les 3 principaux sont ceux de la T et, 
de YAude et de YH erault, comprenant chacun 
un departement.

56. Bassin de l a  T e t . —  II comprend :
Le departement des Pyrenees-Ońentales, au

pied des Fyrenees, a l ’E. de celui de P A- 
rićge; chef-lieu, Perp ignan, sur la Tet; an- 
cienne capitale du Roussillon.

57. Bas sin de l ’A ude. —  II comprend :
Le departement de YAude, au N. de celui 

des Pyrenees-Orientales; chef-lieu, Carcas- 
sone, entre l’Aude et une branche du canal 
royal du Languedoc.

58. Bassin de l ’He r a u lt . —  II com­
prend :

Le departement de YHerault, auN.-E. de 
celui de 1’Aude; chef-lieu, Montpellier, sur 
une colline a 9 kilometres de la mer; cele­
brę ecole de medecine.
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59. Le Ehóne sort du mont Furca  dans 
ies Alpes de Suisse, et coule au S.-O. jus- 
qu’a Lyon, ou, s’unissant a la Sądne, il 
court au S. se jeter dans le golfe de Lyon. 
Son bassin se compose du bassin du Rhóne 
proprement dit, et des deux bassins secon- 
daires : de la Sądne sur sa rive droite, et 
de la Durance sur sa rive gauche.

60. Bassin  du R hóne proprement d i t . 
—  II comprend 8 dćpartements, savoir :

4 sur la rive droite, qui sont:
Celui de Y A in , sćpare a l’E. de la Savoie 

par le Rhóne; chef-lieu, B ourg ;
Celui de Rhdne, dont une trós-petite par­

tie se trouye sur la rive gauche du fleuve, vis« 
a-vis de L ijon , son chef-lieu et la seconde 
\ille de France par sa population .et son 
commerce; ancienne capitale du Lyonnais;

Celui de YArdeche, au S. de celui du 
Rhóne; chef-lieu, Privas;

Celui du Gard, au S. de celui de l’Ardó- 
che; chef-lieu, N im es, grandę ville qui eon- 
serve les plus beaux m^uments romains 
qui soient en France.

B A S S I N  DU RH ONE.
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6 1 . 4 sur la rive gauche, qui sont:

Celui de Y lsere , separe au N. par le 
Rhóne de celui de 1’Ain; chef-lieu, Grenoble, 
sur l ’Isere; ancienne capilale du Dauphine, 
patrie du cćlóbre Bayard, surnommć le Che- 
valier sans peur et sans reproche;

Celui de la Dróme, au S.-O. de celui de 
1’Isere; chef-lieu, Valence, qui se pretend 
aussi ancienne que Romę;

Celui de Vaucluse, au S. de celui de la 
Dróme, et qui doit son nom h une belle fon- 
taine immortalisće par les vers du poete Pe- 
trarque; chef-lieu, Avignon, sur le Rhóne; 
elle fut, pendant 66 ans, la residence des 
papes, qui possedaient en France cette ville 
et le Comtat Venaissin, dont Carpentras est 
1’ ancienne capitale;

Celui des Bouches-du-Rhóne, a 1’0. duquel 
se trouvent les principales embouchures du 
Rhóne dans le golfe de Lyon; chef-lieu, 
Marseille, le port le plus commercant de la 
France, sur la Móditerranóe, et la troisieme 
ville du royaume par sa population.— A ix , 
plus au N., etait la capitale du gouyerne- 
ment de Provence.
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62. Bassin secondaire de  la  Saóne. —  
II comprend 5 departements, sayoir :

Celui de la Haute-Saóne, au S. de celui des 
Yosges, ou la Saóne a sa source; chef-lieu, 
Vesoul;

Celui de la Cóte-d’Or, dont la partie occi- 
dentale appartient an bassin de la Seine, et 
qui doit son nom a la chaine de collines qui 
produit les meilleurs vins de la France; chef- 
lieu, D ijon , ancienne capitale de la B our- 
gogne, patrie du celebre Bossuet et du poete 
tragique Crebillon;

Celui de Saóne-et-Loire, au S. de celui de 
la Cóte-d’Or; chef-lieu, Macon, sur la Saóne, 
renomme pour ses vins;

Celui du Doubs, au S. de celui de la Haute- 
Saóne , trayerse par le Doubs, qui le separe 
en partie, a l’E ., de la Suisse, et qui se joint 
& la Saóne dans le dćpartement de Saóne-et- 
Loire; chef-lieu, Besanęon, sur le Doubs, 
avec une citadelle sur un roc inaccessible, 
foudroye par Louis X IY ; ancienne capitale 
de la Franche-Comte;

Celui du Jura, au S.-O. de celui du 
Doubs, separó, au S.-E., de la Suisse parła 
chaine du Jura; chef-lieu, Lons-le-Saunier.

FRANCE. 193



FRANCE.

63. Bassin secondaire de la Durance. 
—  II comprend 2 departements, savoir :

Celui des Hautes-Alpes, sur la frontiere 
septentrionale duquel la Durance prend sa 
source; chef-lieu, Gap, au pied de monta- 
gnes couyertes de neiges eternelles;

Celui des Basses-Alpes, au S. de celui des 
Hautes-Alpes; chef-lieu, Digne.

DEPARTEMENTS
ENTRE LE RHÓNE ET LA FRONTIĆRE DE L’e ST.

64. Le departement situe entre le Rhóne 
et la frontiere de l’E. est celui du Var, ąinsi 
nomme d’un large torrent qui, vers son 
embouchure, sert de limite a la France; 
chef-lieu, Draguignan; mais la \ille la plus 
importante est Toulon, port sur la Mediter- 
ranee, arsenał et chantier de construction 
de la marinę royale.

ILE DE CORSE.
63. La Corse, situee dans la Mediterranee, 

au S.-E. et a 300 kilometres des cótes de la 
France, formę un departement auqpel elie 
donnę son nom, et qui a pour chef-lieu Ajac-
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T A B I E  A L P H A B Ć T I Q U E
CONTENANT

Les noms des contrees, royaumes, provinces, tles, 
caps, montagnes, mers, golf es , baies, lacs, cours 
d’eau, villes et autres lieux decrits d/ms cet owrage, 
ainsi </ue les termes geographiqu.es dont on y donnę 
la definition.

N ota. Les noms des contrees, royaumes, provinces, departements 
sont en petitks cai itai.es ; las termes geographiques sont en italiqu.e. 
—  Les abreviations sont les suivantes : arch., archipel; dep., depar- 
tement; det., detroit; fl., fleuve; g. ou gol., golfe; gr., groupe d’iles; 
t ,  is., ile, ileś; mt., mont,, montagnes; p., peuple; r., riviere.

Abomey.
Pages.

105
ABSSYIME. 97
Achem. 150
Aęores, is. 116
A DEL. 111
Adelie  (terre). 148
Adcn. 68
Ad en (golfe d’) 61
Adour, r. 166
Adriatiąue (mer). 14
Af g h a n is t a n . 72
AFRIQUE. 89
Agably. 103
Agen. 187
Agbadćs. 103
Aiguillfes (cap des). 93
Ain, r. 166
Am , dćp. . . 191
Aisne, r. 166
Ais n e , dćp. 179
Aix. 192

Eages.
Ajaccio. 194
Aja n . 111
Aland, 1, 29
Alaska . 123
Alby. 188
Alenęon. 180
Alćoutes,ls. 125
Alćoutiennes t la, ib.
Alep. 66
Alexandrie. 45-94
Alger . 99
Alger. ib.
Algydim, mts. 64
Allćghanys, mt8. 123
Allem agne . 36
Allemagne (mer d’). 14
Allier, r. 166
Al l ie r , dćp. 183
Alpes, mts. 20
Alpes (Hasses-), dćp. 194 
Alpes (Hautes-), dćp. ib.
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Al pes Scandinaves, mts. 20
ALSACE. 174
Altai, mts. 64
Altona. 24
Amazone.fl. 138
AMŹR1QUE. 119
Am e r iq u e  Mćridion. 136
A m e r iq u e  Russe. 125
Am e r iq u e  Septentr. 120
Amiens. 176
Amirantes, Is. 117
Amirautć (is. de 1’). 155
Amis (is. des). 160
Ainour, fl. 62
Amsterdam. 32
Anadir (golfe d’). 60
An a t o l ie . 63
Andaman, t. 82
Andes (Cordillóre des). 138 
Andrinople. 53
Angers. _ 183
Anglesey, !. 21
An g l e t e r r e . 22
An g o l a . 106
Angoulćme. 185
An g o lm o is . ib.
An n  a m . 81
Annobon,!. 106
Antarctiąue (póle). 3
Antigoa. 135
Antilles,!s. 132
— grandes. 133
— petites. 134
— (mer des). 121
Antioche. 67
Antioche(pertuisd’)dćt. 165 
Antipode,i. 161
Antisana,mt. 138
Anvers. 33

AOIJDE. 76
Apalaches, mts. 123
Apennins, mts. 20
Arabes, p. 95
Ar a l ie . 63-68
Ar a b ie -Heitreuse . 69
Arabiąue (golfe). 61
Ar AKAN. 80
Arakan. ib.
Aral (mer d’). 63
Araucanos, p. 143
Archipel. 6
Archipel, mer. 14
Arctiąue (póle). 3
Arctiques (terres). 124
Ardóche,r. 166
Ar d e c h e , dóp. 191
Ardennes (forót des). 175 
Ar d e n n e s , dep. ib.
Arićge, r. 166
Ar ie g e , dóp. 188
Arkhangelsk. 28
Arkhangelsk (Nouv.-) 125 
Arno, fl. 45
Arras. 176
Ar to is . ib.
Ascension, i. 116
ASIE. 57
Asphaltite (lac). 63
Assomption (1’). 146
Atacama (dćsert d’). 141
Athónes. 54
Atlas, mt. 93
Aube, r. 166
AUBE,dćp. 177
Auęa-Gurel. 111
Auch. 181
Aude, r. 167
Al d e , dóp. 190



DES NOMS GtfOGRAPHIQUES. 197
Audjćlah. 98
Aukland. 161
Aunis. 185
Aurigny, i. 21
Aurillac. 186
Australie. 154
Autriche. 43
Auvergise. 183
Auyergne (mts d’) , 168
Auxerre. 179
Ava . 81
Aveyron,r. 166-188
Aveyron, ddp. 188
Avignon. 192
Axoum. 97
Azof (mer d’). 14
Bab-el-Mandeb, dćt. 61
Babylone. 67
Bade. 38
Baflin (mer de). 121
Bagdad. 66-75
Bahama, 1. 133
Baharićh (oasis de). 94
Bahia. 144
Bahr-el-Azrek, fl. 96
Baie. 8
Baikal (lac). 63
Balaton (lac). 18
Bale. 34
Balkans, mts. 20
Balkh. 70
Bali on d’Alsace. 167
Baloutches, p. 73
Bambarah. 108
Banca, i. 151
Baniermassin. 152
Bartleur (pointę de). 165
Bangkok. 81
Barbade, i. 135

Ba r b a r ie . 68
Ba r c a h . ib.
Barcelonne. 46
Bar-le-duc. 175
Baroda. 76
Ba s -Rh in  (graud-duchć 

(du). 41
Bass (dćt. de). 154
Basse-Terre. 145
Basses,is. 160
Bassin d’un fleuve. 167
— secondaire. ib.
— cólier. ib.
Bastia. 194
Batavia. 151
Bathurst. 102
Baubel-Thouap. 157
Ba y ie r e . 37
Bayonne. 189
BEARN. ib.
Beauvais. 179
Bćdouins, p. 69
Bćhring (mer de). 60
Bćhring (dćt. de). 61
Be l e d - u l -Dj e r id . 100
BELGIQUE. 32
Belgrade. 53
Belle-Ile. 181
— (dćt.de). 121
Bdlour ou Bolour, mts. 64 
Be l o u t c h is t a n . 73
Bćloutchys, p. ib.
Belt (grand), dćt. 15
Belt (petit), dćt. ib.
Bćnarćs. 75
Bencoulen,!. 151
Be n g a l e . 75
— golfe du). 61
Bćnin (golfe de). 72
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BERBERIE.
Ber bers.
Berliu.
Bermudes, is.
Berne.
Be r r i .
Besanęon.
Betjouanas, p.
Biafra (golfe de).
Bir m a n  , empire. 
Birmingham.
Biscaye (golfe de)
Bissagos, is.
Blanc (cap).
Bleu (fl.).
Bleue (mer).
Bleues (Montagnes). 123
Blois. 183
Bogota (Santa-Fć de). 139 
Boheme. 43
Bojador (cap). 93
B()LIVIA. 142
Bologne. 50
Bomhay. 75
Bon (cap). 93
Bonifacio (dćt. de) 16
Bonin-Sima, arch. 157
Bonne-Kspćrance (cap

de). 93
Bordeaux. 31-187
Borneo , arch, 152
Bornćo. ib,
BORNOU. 108
Botany-Bay. 154
Botnie (golfe de). 15
Bocches-d u -R bóne ,

dćp. 192
Bouddhisme. 59
Boukhara. 70

Boukharest. 53
Bo e k h a r ie  (grandę). 70
— (petite). 84
Boulogne. 169
Bourbon, i. 117
Bourbon-Vendee. 185
Boerbonnais. 183
Bourg. ' 191
Bourges. 184
BOERGOGNE. 192
BOCTAN. 84
Brahmisme. 78
Brahmapoutre, fl. 62
Brahouis, p. 73
Brava. 112
Brćme. 39
Br e s il . 144
Breslau. 41
Brest. 181
Bretagne  (Nouv.-). 127
— (Grandę-). 22
— (Nouvelle-), arch. 155
Breton (pertuis). 165
Briare (canal de), 169
Britanniqees  (Ileś). 21 
Brensw ick . 38
— (Nouveau-). 127
Brunswick. 38
Bruxelles. 33
Budę. 43
Buenos-Ayres. 145
Cabćs (golfe de). 92
Ca b o e l . 72
Caboul. ib.
Cachemir. 74
Cachćo. 102
Cadix. 46
Caen. 180
CAFRER1E. 109
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128 
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184 
193 
109 
92 
81 
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15 

102 
138 
62 
60



DES NOMS G£OGRAPHIQUES. 191)
Cagliari. 48
Cahors. 188
Caire (le). 94
Calais. 169
Calcutta. 75
Ca l e d o M E (Nouv.-) 155 
Ca l if o r n ie  (Vieille-). 123
— (Golfede). 121
Calvados , dćp. 180
Cafainisme. 12
Cambodje. 81
Cambodje. ib.
Cambodje, 11. 62
Campćche. 130
Canada . 127
!— (Haut-) ib.
Canal. 9
— du Nord. 16
Canaries,!. 116
Canarie (Grandę-). ib.
Candie, i. 53
Candie. ib.
Candy. 77
Canigou, mt. 168
Cantal, mt. ib.
Ca n t a l , dćp. 186
Canton. 83
Cap. 7
Cap (gouyernem. du). 114 
Cap (le). ib.
Cap Breton (i. du). 128
Cap-Corse. 105
Cap-Vert (ileś du) 116
Carcassonne. 190
Carlsruhe. 38
Carolines, Is. 157
Carpatbes, mes. 20
Carpentras. 192
Carthagćne. 139

Cassel. 38
Catoche,cap. 123
Cattegat, dćt. 16
Caucase, mt. 20-64
Cayeane, 1. 140
Cćlebes (arch. de). 152
Centre (canal du). 169
Cćphalonie, 1. 56
Cćram,i. 152
Cercles de la Terre. 3
— grqnds. ib.
— petits. 4
Cercles polaires. ib.
------arctiąue. ib.
------antarctique. ib.
Cerigo, I. 55
Ceuta. 99
Cćvennes, mts. 168
Ceylan , i. 77
Chaine de montagnes. 6
Chalons-sur-Marne. 178
Chamo (desert de). 58
Ch am pa g n e . 171
Champlain, lac. 122
Chandernagor. 76
Charente,r. 166
Ch a r e n t e , dćp. 185
— 1NFERIEURE , dćp. ib.
Charles (le fort). 101
CllAROŁAIS (mts du). 168
Chartres. 179
Chateauroux. 194
Chat-el-Arab, fl. 62
Chaumont. 178
Cher, r. 166
Ch e r , dep. 184
Cherbourg. 169
Ch ie i . 143
Chiloe,arch. 143
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CHINE. 83
— proprement dite. ib.
— (mer de la). 60
Christiania. 26
Christianisme. 12
Christiansbourg. 105
Ghuquisaca. 142
Chypre, 1. 67
Chyraz. 71
ClMBEBASIE. 109
Clćar (cap). 20
Clermont. 183
Cobi (dćsert de). 57
Cobbeh. 108
COCHINCHINE. 81
Cod (cap). 123
Colmar. 174
Cologne. 41
Colombia, r. 122
COLOMBIE. 139
Colombo. 77
Cols. 7
Colouri,!. 60
Comores,is. 117
jComorin (cap). 64
COMTAT VENAISSIN. 192 
Comte (Franche-). 193
ConceptJon (la). 143
CONFEDERATION GER-

MANIQUE. 36
Confluenł. 9
Congo, fl. 92
CONGO. 106
Constance. 115
Constance (lac de). 18
Constantine. 99
Constantinople. 53
Constantinople(can. de). 16 
Continent. 6

Continent ancien. 6
— nouveau. ib.
Cook (dćt. de). 161
— (arch. de). 160
Copenhague. 24
Coptes, p. 90-95
COREE. 63-84
Corfou, i. 56
Corfou. ib.
Corinthe. 54
— (isthme de). 19
Cork. 22
Coromandel (cóte de). 75
Corr^ze, r. 166
Correze , dćp. 186
Corse, 1. 194
Cortez (mer de). 121
Cóte-d’Or, mt. 168
Cóte-d’Or . 192
Cótes. 7
Cótes-du-Nord , ddp. 181
Cotopaxi, mts. 138
Couchant. 5
Coumassie. 105
Courants (cap des). 93
Cracovie. 29
Creuse, r. 166
Creuse , dćp. 184
Cr im e e . 19-30
Croix (Sainte-), I. 135
Cuba, 1. 133
Curaęao, 1. 135
Cuzco. 141
Cyclades, Is. 54
Cythćre, 1. 56
Dago, 1. 29
Dairi. 87
Dakhel. 94
Danias. 66
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Damiette. 94
Danem ark . 24
Danoises (ileś). ib.
Dantzig. 41
—  (golfe de). 15
Danube, fl. 18
Dardanelles (dćt. des). 16
Da r -Four. 108
Darien (baie de). 137
Darmstadt. 38
Dattes (pays des). 100
Davis, det. 121
Defile. 7
Degres de latiłude. - 4
— de longitude. ib.
Delhy. 76
Deinbća (lac). 93
Derne. 98
Dćsirade (la ), 1. 134
Detroit. 8
Dialli-Ba, fl. 92
Dićmen (terrede). 154
Dieppe. 169
Dieu, 1. 185
Digne. 194
Dijon. 192
Diu. 76
Djeypour. ib.
Djoudpour. ib.
Djohor. 80
Dnićpr, fl. 17
Dniestr. ib.
Dominiąue, 1. 135
Don, fl. 18
Dongolah (Nouyeau-). 96
— (Vieux-). ib.
Dordogne, r. 166
D o r d o g n e , dćp. 186
Dore, mt. 168
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Doubs, r. 1R6
DoUBS,dep. 193
Douro, fl. 71
Draguignan. 194
Dresde. 37
Dreux. 179
Dróme,r. 166
Drome , dćp. 192
Dublin. 22
Duna, fl. 17
Dunkerąue. 169
Durance, r. 166
Dvina, fl. 17
Dzangbo, fl. 62
Ebre, fl. 17
EcOSSE. 22
Ecosse (Nouvelle-) 123 
Edinbourg. 22
Eg y p t e . 94
Elbę, fl. 17
Elbę, 1. 49
Elie (Saint-), mt. 123
El-Kardjćh. 94
Embouchure. 9
Epices (ileś aux). 152
Epinal. 175
Źąuateur. 4
Erić, lac. 122
Escaut, fl. 167
Esclaye (lac de 1’ ) 122
Eskimaux, p. 126
Espagne. 19-46
Est. 5
— (canaldeP). 169
Etals (terre des), 1. 148
Erats de L’Eglise. 50
Etats-Un is . 129
Etats-Unis de PAmć- 

rique centrale. 131
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Etna, mt. 20
Euphrate,fl. 62
Eure,r. 166
Eu r e , dćp. 178
Eu r e -e t -L o i r , dćp. 179 
EUROPE. 11
Evreux. 178
Faeroe, 1. 24
Farewell, cap. 123
Fartash, cap. 61
Fćlix (St-), i. 148
Fellatahs, p. 108
Fer (i. de). 116
Fernambouc. 144
Fernando-Noronha, 1. 148 
Fernando-Pó, 1. 116
Feu (terre de), !. 148
Fe z . 99
FEZZAN. 98
Fidjis, f. 155
Fionie, 1. 24
Finistćre, cap. 20
F in is t e r e , dćp. 181
Finlande (golfe de). 15
FLANDRE-FRANęAISE. 176 
Flcuve. 9
Florence. 49
Florćs,1. 151
Fl o r id e . 123
Floride (dćt. de la ) 122
Foix. 188
Foix (comtć de) ib.
Fo r e z . 182
Formose, 1. 85
Forth,gol. 15
Fort-Royal. 134
Fortunees, ls. 118
Foulahs, p. 101
Fr a n c e . 31-163

France (ile de). 117
Francfort-sur-le-Main. 39 
Francs, p. 164
Frćdćrickstown. 127
Fribourg. 34
Frio, cap. 138.
Fundi (baie de). 121
Furca,mt. 191
Gabćs (golfe de). 92
Galibis, p. 140
Gallas, p. 97
Galles mćridionale 

(Nouvelle-). 154
Gallinas, cap. 138
Gambie, fl. 92
Gand. 33
Gange, fl. 62
Gap. 194
Gard,r. 166
Gard , dćp. 191
Gardę (lac de). 18
Garonne, r. 187
Gascogne. ib.
— (golfe de). 165
Ga u le . 164
Gave. 189
Gćnes. 48
— (golfe de). 15
Genćve. 34
Genevre, mt. 168
Geographie. 3
Georgie (Nouvelle-). 148 
Gers , r. 166
Gers, dćp. 188
Ghadarnes. 98
Gbattes, mts. 64
Ghiolofs, p. 101
Gibraltar. 47
— (dćt. de). 16-100



DES NOMS GEOGRAPHIQUES. 203
Gilbert,!. 157
Gilolo, i. 152
Girgćh. 94
Gironde,fl. 17-166
GlRONDE,dćp. 187
Glacć (cap). 123
Glasgow. 22
Goa. 76
Gobi (dćsert de). 57-84 
Golfe. 8
Gorće, 1. 101
Gondar. 97
Gondara. 73
Gorge. 7
Gotha . 38
Gottland, i. 26
Gouabam, t. 157
Goualior. 74
Gourland. 99
Grande-Baie, g. 137
Grand-Ours (lac du). 122 
Grece. 54
Grenade. 46
Grenoble. 192
Gris-Nez, cap. 165
Groenland . 124
Groupes d’iles. 6
Guadalquivir, fl. 17
Goadeloupe, 1. 134
Guadiana,fl. 71
Guardafui, cap. 93
Guatem ala . 131
Guatćmala. ib.
Guatemala (Vieux-). 131 
Guayaquil (golfe de). 137 
Gućret. 134
Guernesey, i. 21
Guiane. 140
— Anglaise. ib.

Guiane Franęaise. 140
— Hollandaise. ib.
Gu in e e  Septentrionale. 105
— Mćridionale. 106
— ( NouYelle-). 154
— (golfe de). 92
— (ileś du g. de). 116
Haldcr-Abaa. 74-76
Hal-Nan, 1. 85
Ha it i , 1. 133
Haleb. 66
Halifax. 127
Hambourg. 39
Hamoa, arch. 160
Ha n o y r e . 37
Hanoyre. ib.
Hano yr e  (N ouv.-) . 155
Hanyang-Tching. 84
Hao ussa . 108
Harz, mts. 42
Havane (la ). 133
Havre (le). 169-178
Hawaii, arch. 159
Hebrid.es, Is. 21
— (Nouvelles-). 155
Hćcla, mt. 20
He r j a z . 68
Helgoland. 21
He r a t . 72
Hćrat. ib.
Herault, r. 167
He r a u l t , dćp. 190
Hesse -Ca sse l . 38
-  Da r m st a d t . ib.
Himalaya, mts. 64
Hindou-Kho, ms. 16
Hindoustan. 63-74
Hoang-Hó, fl. 02
Hobart-Town. 154
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Hogue (cap la). 165
H o l l a n d e . 32
— (Nouvelle-). 154
H o l s t e i n . 24
Honduras (golfe de). 122 
H o n g r ie . 43
Horn (cap). 138
Hottentots, p. 114
Hougly,fl. 74
Hovas, p. 117
Hudson ( baie d’ ). 121
— (dćt. d’ ). ib.
Huć. 81
Huron, lac. 122
Hydra, i. 54
Ićnikalć (dćt. de). 16
Ićnissei,fl. 62
lesso, 1. 87
Ile. 6
111, r. 166
Ille, r. 167
lLLE-ET-VlLAINE, dćp.181 
ILLTRIE. 43
Illyriennes (ileś). 44
Imbro,i. 53
Incas, p. 141
In d e s  ORIENTALES. 150
INDO-CHINE. 63-80
— Anglaise. 80
indre,r. 166
lNDRE,dĆp. 184
Indre-et-Loire , dćp. 183 
Indus, fl. 62
Ionienne (m er). 14
Ioniennes (ileś). 56
Iraouady, fl. 62
Irkoutsk. 65
IRLANDE. 22
— (Nouvelle-). 156

Is6re, r. 166
ISERE, dćp. 192
Islande, 1. 24-25
Ispahan. 71
Isthme. 6
Italie . 19-48
Ivięa, i. 46
Jakson (port). 154
Jamaiąue, i. 133
Japon. 87
— (mer du). 60
Jaune(fleuve). 62
— (mer). 60
Jaya, 1. 151
Jersey, i. 21
Jćrusalem. 66
Juan-Fernandez, i. 148
Judaisme. 10
Juifs, p. 12
Julianeshaab. 124
Jura, mt. 193
Ju r a , dep. ib.
JUTLAND. 19-24
— (canal de). 15
Kalgouef, i. 29
Kamtschatka. 63
Kandahar. 72
Kara, fl. 11
Karpathes, mts. 20
Kat.nandou. 74
Kćcho. 81
Kćlat. 72
Khokand. 70
Kiey. 28
Kingston. 133
Kirghiz, p. 70
Kiusiu. 87
Koenigsberg. 41
Kong (mts de). 93
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Kordofai*. 108
voubo. 87
ómka. 108
ouriles, i. 65

-  (m er des). 60
-  Japonaises. 87
-  Russes. 65
Iraals. 114
rapaks, mts. 20
abdessćbas, p. 104
ARRADOR. 123
ICS. 9
■>dak. 84
adoga, lac. 18
a Haye. 32
ahor. 74
akediyes,Is. 77
ANDES, dćp. 189
ąnd’s End, cap. 20

NGUEDOC. 186
(canal du ). 169
on. 179
os. ib.

i Pćrouse, arch. 155
(dćt. de). 61
FONIE. 26

irrons (is. des). 158
•ssa. 84
UENBORG, p. et V. 24
asanne. 34

,val. 184
;maire (dćt. de). 137
m an, lac. 18
na, fl. 62
on. 131
pante (golfe  de). 15
uca , cap. 20
vant. 5
bye (desert de). 103

Lille. 31-176
Lima. 141
Limoges. 184
L im o s in . ib.
Lindesnaes. 20
Liou-Tchou, is. 85
Lipari, is. 20-51
Lisbonne. 45
Litakou. 109
L it h u a n ie . 29
Liverpool. 22
L i y o n ie  (golfe de). 15 
Livourne. 49
Lizard, cap. 20
Loanda. 106
Lo a n g o . ib.
Loango. ib.
Loffoden, Is. 26
Loing (canal du). 169 
Loir, r. 166
Lo ir -e t -Ch e r , dćp. 186 
Loire,fl. 17-166
Lo i r e , dćp. 182
Lo ir e  (Haute-), dćp. ib. 
—  In f e r ie u r e  , dćp. 183 
Loiret,r. 166
Lo ir e t , dćp. 182
Lo m e a r d ie . 49
Lo m b a r d -V e n it ie n  

(Royaume). 49
Londres. 22
Lons-le-Saunier. 193 
Lopez, cap. 93
Lorient. 169
Lo r r a in e . 175
Los-Chonos (golfe de). 137 
Los-Patos, lac. ib.
Lot,r. 166
LOT, dćp. 188

12
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L ot -et -Ga r o n n e , dćp. 187
L0UIS-PHILII*PE (terre). 148
Louisiade(arch. de la )154
Loyalty, is. 55
Lozćre, mt. 168
Lo z e r e , dćp. 188
Lubeck. 39
Lucayes, Is. 136
Luęon, 1. 150
Lu c q u e s . 51
Luknow. 76
Lunę (mt de la). 93
Lutheranismc. 12
Luxembourg. 32
Lyon. 31-191
— (golfe de). 15-165
Lt o n n a is . 191
Mackenzie, fl. 122
MA eon. 193
Macąuarie, 1. 161
Madagascar, t. 91-117
Madćre, 1. i 16
Madeira, r. 138
Madras. 75
Madrid. 46
Maelar, lac. 18-26
Magadoxo. 112
Magellan (det. de). 137
— (arch. de). 157
Magellanique  (terre) 147
Mageroe, 1. 26
Mahć, i. 117
Mahomćtans, p. 59
Mahometisme. 10
Mahrattes, p. 76
Maine, r. 166
Ma in e -e t -Lo ir e , dćp. 183
Majeur (lac). 18
Majorque, i. 46

Malabar  (cóte de). 75 
Malakka. 63
— (dćt. de). 61
Malaisie. 150
Maldbes, is. 77
Malouines, is. 148
Maltę, i. 51
Mamelucks, p. 95
Man, i. 21
Manche, dćp. 16-165 
Manche, dćt. 180
— de Tarrakai, dćt. 61
Manchester. 22
Mandarins. 86
Mandingues, p. 101
Mangia, 1. 160
Manille. 150
Mans (le). 184
Mantchourie. 84
Maracaibo, lac. 137
Marajo, 1. 144
Maraknh. 96
Marborć (cylindre du),

moot. 168
Marche. 184
Marie-Anne, Is. 157
Marie-Galante, 1. 134
Marmara, 1. 67
Marne, r. 166
Marne, dćp. 178
Marne (Haute-). dćp. ib. 
M a r o c .  99
Maroc. ib.
Marąuises (arch. des). 160 
Marseille. 31-192
Marshall, Is. 157
Blartiniąue, 1. 134
Martin-Vaz, i. 143
Mascareignes, Is. 117
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Maskate. 68
Ma s s a . 51
Matapan, cap. 20
Maurausson (pert.de). 165
Maures, p. 90
Maurice, i. 117
Mayenne, r. 166
Ma t e n n e , dćp. 184
May-Kang, fl. 62
Me c k l e m b o u r g -

Sc d w e r in . 38
Me c k le m iso u r g -

St r e l it z . ib.
Mekk e (la ). 68
Medine. ib.
Mediterranće. 8-14
Me l a n e s ie . 154
Mćlinde. 112
Melun. 177
Mendana, arch. 160
Mende. 188
Mćquinez. 99
Mer. 7
— Adriatique. 14
— d’Allemagne. ib.
— d’Azof. 14
— Baltique. ib.
— Blanche. ib.
— Caspienne. 9
— de Glace. 35
— des łndes. 7
Mers interieures. 8
Mer Ionienne. 14
— d’Italie. ib.
— De Marmara. ib.
— Mćditerranee. 8-Ki
— Noire. 14
— du Nord. ib.
— de Sicile. ib.

Mer Tyrrhćnienne. 14
Meridien. 4
— de Paris. ib.
Merira, lac. 137
Messine. 50
-- (phare de), dćt. 16 
Mćtelin, 1. 67
Metz. 175
Meurthe, r. 166
Meurthe, dćp. 175
Meuse, i*. 166
Meuse, dćp. 175
Mexico. 130
Mexique. ib.
—-(golfede). 121
Mćzen, mt. 168
Mezićres. 175
Miaco. 87
Michigan, lac. 122
Micronesie 157
Midi. 5
— (canaldu). 169
— (picdu). 168
Milan. 49
Mindanao. 150
Minho,fl. 17
Minorque, 1. 46
Miquelon, I. 128
Mississipi, fl. . 122
Moęandon, cap. 64
Mo d en e . 51
Mogador. 99
Mo gol. 76
Moka. 68
Molnques, arch. 152
Mombaza. 112
Mo naco . 51
Mo n g o l ie . 84
Mo nom otapa . 109



Monssclmines, p. 
Montagnes.
— (lacs des).
Montauban.
Montbrison. 
Mont-de-Marsan. 
Montereau. 
Monte-Rotondo, rat. 
Monte-Video.
Montpellier.
Moraves (freres). 
Morbihan, dćp.
Morće.
Moselle, r.
Moselle, dćp.
Moskou.
Moulins.
Mourzouk.
Mozambique.
— (canal de). 
Mozambiąue.
Mulgraves, is.
Munich.
Murray, gol.
Nabab.
Nagpour.
Nancy.
Nangasaki.
Nankin.
Nantes.
Naples.
Nassau.
Natal (terre de)
Nauplie.
Navarin.
Navigateurs (Ileś des) 162 
Negrepont,i. 54
Negus ( Grand-). 97
NEPAUL. 74
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NeuchAtel. 34
Neu-Strelitz. 38
Nćva, fl. 18
Nevers. 182
New-York. 129
Niagara, fl. 122
Nicaragua. 131
Nicobar, is. 82
Nicosie. 67
Niemen, fl. 17
Nićvre, r. 166
Nievre , dep. 182
Niger, fl. 92
Nigritie. 108
Nil, fl. 92
Niraes. 191
Ninive. 67
Niort. 185
Niphon, 1. 87
Niyernais. 182
Nizam. 76
Noire (mer). 14
Noirmoutier, 1. 185
Nord. 5
Nord-Est. 5
— Ouest. ib.
Nord (canal du). 16
— (cap). 20
Nord, dćp. 176
Norfolk,!. 155
Normandie. 178
Noryege. 26
Nouka-Hiva. 160
Nubie. 96
Oasis. 89
Oasis (grandę). 94
— (petite). ib.
Obeid. 108
Obi, fl. 62

TABLS
104 

6
1 2 2  
187 
182
189 
179 
168 
146
190 
126 
181
19 

166 
175 
28 

183 
98 

113 
92 

113 
158
37 
15 
76 
ib. 
175
87 
83 

31-183 
50
38 

109
54
ib.
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Obi (golfe de l’ ). 60
Occident. 5
Ocean 7
— Atlantiąue. ib.
— Glacial arctiąue. 8
— Glacial antarctiąue. ib.
— (Grand). 7
— lndien. ib.
Oceanie. 149
Oceaniąues (Monts). 123 
Odensće. 24
Oder, fl. 17
Odessa. 28
Odeypour. 76
OEland, i. 26
Oesel, i. 29
Ofen. 43
Oise,r. 166
Oise, dćp. 179
Okhotsk. 65
— (m erd’ ). 60
Oldenbourg. 38
Oldenbourg. ib.
01ćron,i. 185
Olinde. 144
Oman. 68
— golfe d’ ). 61
Onćga,lac. 18
Ontario. 122
Oporto. ' 45
Oran. 99
Orange(cap). 138
Orcades, Is. 21
Orćnoąue, fl. 138
Orient. 5
Orientale (cap). 64
Orkney, is. 21
Oreeanais. 182
Orlćans. ib.

Orlćans (canal d’ ) 169
Ormouz, dćt. 61
Ornain,r. 175
Orne,r. * 167
Orne , dćp. 180
Otrante. 50
— (canal d’ ). 16
Ouary. 105
Ouessant, i.j 181
Ouest. 5
Ouinipeg (lacs). 122
Oulad-Dćlims, p. 104
Oural, fl. 11-18
Ourals,mts. 20-57
Ourga. 84
Paganisme. 10
Pahang. 80
Palaos, i. 157
Palembang. 151
Palerme. 50
Palmes (cap des), 93
Pampas. 146
Panama (golfe de). 137
— (isthmede). 119
Panomping. 80
Panza. 106
Papous (terres des). 154 
P5ques (i. de). 161
Paracels, is. 82
PAjkGUAY. 145
Paraguay, r. 138
Paramaribo. 140
Parana, fl. 138
Parias. 78
Paris. 31-178
Parmę. 5 i
Pas. 7-8
Pas-de-Calais, det. 16
Pas-de-Calais , dćt. 17 6

13
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Patagonie . 146 Points cardinaux. 5
Patagons, p. ib. Poitiers. 184
Patras. 64 Poitou. ib.
— (golfe de). 15 Polaires ( cercles). 3
Pau. 189 Pólcs de la terre. ib.
Paxo, 1. 56 — arctiąae. ib.
Pays-Bas. 31 — antarctiąue. ib.
Pćkin. 83 POLOGNE. 29
Pćlew, is. 157 POLYNESIE. 159
Pelvoux, mt. 168 — Septentrionale. ib.
Penas (golfe de) 137 — Meridionale. 160
1‘eninsule. 6 Pondichćry. 76
Penmark (pointę de). 165 Pontins (marais). 52
Perak. 80 Pontivy. 181
Perdu, mt. 168 Popocatepetl, mt. 123
Pćrćcop ( isthme de). 19 Population du globe. 10
Perigueux. 186 Port. 8
Pernambouc. 143 Port-au-Prince. 133
Pjerou. 141 Port-Natal. 109
— ( Haut-). 142 Porto. 45
Perpignan. 190 Porto-Rico. 133
Perse. 71 Portugal. 45
Persique (golfe). 61 Posets, mt. 168
Pertuis. 8 Potosi. 141
Pest. 43 Poyas, mts. 52
Petchora, fl. 17 Prague. 43
Phare. 8 Presbourg. ib.
Philadelphie. 129 Pretre-Jean. 97
Pbilippines, is. 150 Prince (i. du). 116
Pies. 7 Pr. deGalJes (arc. du). 125
PlCARDIE. 176 Privas. 191
— (canal de). 169 Protence. 192
Pichincha, mt. 138 Proyinces-Unies, de
Plata, fl. ib. l a  Pl a t a . 145
Plata. 145 Prusse. 41
Plata (la). 138 — royale. ib.
Pó. 17 Puebla de losAngel. (la). 130
Podor. 101 Puy (le ). 182
Pointe-A-Pitre. 134 Puy-de-Dóme, mt. 168



DES NOMS GEOGRAPHIOUES. 211
Puy-de-Dome, dćp. 183
Pyramides. 95
Pyrćnćes, mts. 20
Pyrenees (Basse-), 

dep. 189
— ( Hautes- )  dćp. ib.
— Orientales, dćp. 190 
Quadra et Vancouver,

arch. 128
Quadra,l. ib.
Quebec. 127
Quiberon. 165
Quiloa. 112
Quimper. 181
Quito. 139
Races d’hommes. 10
Race blanche. ib.
— jaune. ib.
— negre. ib.
Radjpouts, p. 76
Radak, i. 178
Ralik, i. ib.
Ras-al-gate, cap. 64
Ravenne. 50
Raz, cap. 165
Rć, i. 185
Reims. 178
Reine-Charl. (i. de la). 128 
Religions. 9
— anglicane. 12
— catboliąue. ib.
— grecque. ib.
— rćformee. ib.
Renards (i. aux). 125
Rennes. 181
Rennes (lac des). 122
Reykiavig. 25
Rhin,fl. 17-166
IUŁLN (Bas-), dćp. 174

Rhin (Haut-), dćp. 174
Rhodes, i. 66
Rhóne,fl. 17
Rhone, dćp. 191
Biga. 38
Rio-Janeiro. 144
Rive droite. 9
— gauche. ib.
Rwicre. ib.
Rochefort. 169
Rochelle (la ). 185
Rocheuses, mts. 123
Rodez. 188
Hodrigue, !. 117
Roi-Georges (arch. du). 125 
Romę. 50
Rosette. 94
Rotterdam. 32
Rouen. 31-178
Rouge (mer). 61
Roumbo. 80
Roussillon. 190
Rugen, i. 42
Ruisseau. 9
Russie. 28
Saba,l. 135
Sables-d’01onne. 169
Sackatou. 108
Sahara. 103
Saigong. 81
Saima,lac. 18
Saint-Antoine, c. 138
— Antoine, gol. 137
— Barthćlemy, 1. 135
— Brieuc. 181
— Denis. 117
— Domingue, 1. 133
— Eustachę, i. 135
— Georges, canal. 16
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St-Georges-de-la-Mine. 105
— Georges, gol. 137
— Jean,!. 128-135
— Jean. 133
— Laurent, fl. 122
— Laurent, gol. 121
— Ló. 180
— Louis. 101
— Lucas, cap. 123
— Mało. 169
— Ma r in . 51
— Martin, i. 134
— Matthieu,!. 116
— Paul de Loanda. 106
— Pćtersbourg. 28
— Philip. deBenguela. 106
— Pierre,!. 128
— Quentin (canal de). 169
— Roch, cap. 138
— Sauveur, 1. 133
— Thomas, i. (Afrią.). 135
— Thomas, I. (Am.) 116
— Yincent,c. 20
Sainte-Catherine, 1. 144
— Croix,i. 135
— Hćlćne, i. 116
— Lucie. 135
— Marguerite, I. ib.
— Marie,!. 117
— Maure,i. 56
Saintes (les). 134
Sakhalian, fl. 62
Sala,!. 161
Salangor. 80
Salomon, is. 155
Salonique. 53
— (golfede). 15
Samarkand. 70
Samo. 67

Samotraki. 53
Sana. 69
Sandwich, arch. 148
— is. 159
San Francisco, fl. 138
San Salvador, i. 133
— — (Afr.). 106
— —* (Amćrią.). 144
Santa-Fś de Bogota. 139
Santiago (Acores). 116
Sant-Iago (Ćhili). 143
Saóne,r. 166
Sa o n e (Ha u t e -); dćt. 192
— et -Loire , dćp. ib.
Sardaigne, i. 48
Sar d aigne . ib.
Sarthe, r. 166.
Sa r t h e , dćp. 184
Sa x e . 37
Sa x e -Altenbourg . ib.
— COBOURG. ib.
—Meiningen. ib.
— W eimar. 38
Scarpe, r. 176
Schaffouse. 34
Scilly,!. 21
Schiites. 71
Schwćrin. 38
Scio, i. 67
Sechelles,!. 117
Seclaves. ib.
Seeland, ! .  24
Sego. 108
Seine, fl. 17-166
Seine , dćp. 178
— et-Marne, dćp. ib.
— et-Oise , dćp. ib.
— INFER.,dćp. ib.
Senćgal, fl. 92
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Senegal. 102
Senegambie. 101
Sennaar. 96
Septentrion. 5
Sćvero-Vostochnoi, cap.64
Sćville. 46
Sćvre Nantaise, r. 166
— Niortaise, r. ,167
Seyres (Deux-), dćp. 185
Seiks , p. 74
Shetland, is. 21
SlAM. 81
Siam (golfe de). 60
SlBERIE. 65
— (Nouvelle-), 1. ib.
Sidle, 1. 50
— (mer de). 14
Sic iles  (Deux-). 50
Sidney. 154
Sidon. 67
Sidrę (golfe de la). 92
Sind, fl. 62
Sindhy. 74
SlNRHYA. ib.
Singhapour, 1. 80
Sin to (sec te de). 88
Sikokf, 1. 87
Sitka, i. 125
Smyrnę. 66
Socićtć (is. de la). 160
Socotora, i. 118
Sofala. 13
Solano, vent 147
Somaulis, p. 111
Somme, r. 167
Somme, dćp. 176
Sondę (arch. de la). 151
Sorlingues (les), i. 21
SOUDAN. 108

Sounnites. 71
Source. 9
Sourakarta. 151
Spire. 37
Spitzberg  , t. 124
Sprće. 41
Stabroek. 140
Stalimćne, t. 53
Stanovoy, mts. 64
Staubach (chute de). 35
Stockhlom. 26
Strasbourg. 174
Stuttgard. 37
Sud. 5
— Est. ib.
— Ouest. ib.
SUEDE. 19-26
Suez. 194
— (golfe de). 92
SGI8SE. 34
Sumatra, 1. 151
Sumbava, i. ib.
Sund, dćt. 15
Supćrieur (lac). 122
Surate. 73
Surinam. 140
Syouah. 98
Sy r ie . 66
Tabago. 135
Tage, fl. 17
Talti, i. 160
— (archipel de). 
Tamise, fl.

ib.
17

Tarbes. 189
Tarente. 50
— (golfe de). 15
Tam, r. 166
Ta r n , dćp. 188
TARN-ET-GARONISE,de.l 87
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Tarrakal, 1. 85-87
Tartares, p. 86
Tartarie. 70
— ClIINOISE. 86
Tassisuden. 84
Tasso, i. 53
Tatane-Arrivou. 117
Taurus, mt. 64
Tchad,lac. 93
Tchoka, I. 85
Teheran. 7I
Ten-boktoue. 108
Tenćriffe, i. 116
Terceira. ib.
Terre-Neuve, 1. 128
Tet, r. 90
Texas. 130
Texel, i. > 32
Thai-Ouan, i. 85
Thiaki,!. 56
Tibbous, p. 103
Tiret. 84

Grand-). ib.
Petit-). ib.

Tibre,fl. 17
Tigre,fl. 62
Timor, i. 151
Titicaca, lac. 137
Tobolsk. 65
Toeantin, r. 138
Tokai. 44
Tombouctou. 108
Tonga (arch. de). 160
To nk in . 81
— (golfe de). 60
Topayos,r. 138
Torres, dćt. 154
Toscane. 49
Touaricks, p. 103

214
Touats, p. 103
Toubouai, 1. 160
Touion. 196
Toulouse. 186
Touraine. 183
Tourmentes (cap des). 115
Tours. 183
Tous-les-Saints (b. de). 37
Tranquebar. 77
Transylvanie. 44
Trieste. 43
Trinit^, i. (Antilles). 148
— (Am. sud). 135

Tripoli. 98
Tripoli. ib.
Troie. 67
Tromsen, i. 26
Tropiąue. 4
Tropiąue du Cancer. 4
— du Capiicorne. ib.
Troyes. 177
Tschoudskoe, lac. 18
Tułle. 186
Tenis. 98
Turcs, p. 70
Turkomanie. ib.
Turin. 48
Terquie. 53-66
Uitenbagen. 114
Upernavick. 124
Uruguay, fl. 149
Ur ig uay . 145
Utrecht. 32
Uzedom, 1. 42
Vai'gatch, i. 29
Valence (Espagne). 46
— (France). 192
Valette (la). 51
Vancouver, arch. 128
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Vancouver,i. 128
Vanitoyo, 1. 156
Yannes. 181
Var, r. 167
VAR,ddp. 194
Varsovie. 29
V a u c l u s e , ddp. 192
Vendde, r. 167
V e n d e e , ddp. 185
Vener, lac. 18
Venise. 49
Yent (Is. du). 134
— (is. sous le). ib.
Ventoux, mt. 168
Vera-Cruz. 130
Vermeille (mer). 121
Versailles. 177
Vert(cap). 93
Vesoul. 192
Ydsuve, mt. 20
Vdter, lac. 18
Vezdre, r. 166
V i c t o r i a  (terre). 1 48
Yienne. 43
Vienne, r. 166
Y ie n n e , ddp. 184
—  (H a u t e - ) ,  ddp. ib.
Vierges (cap des). 138
Vilaine, r. 167
Vilna,lac. 29
Yire, r. ib.
Yiso, mt. 168
Yistule, fl. 17

Folcans. 6
Volga, fl. 18
Vosges, mts. 168
V o s g e s , ddp. 175
Wahabites, p. 69
Waihou, i. 161
Walcheren, i. 32
Washington. 129
Western es, f. 21
Wiesbaden. 38
Wight, i. 21
Wollin, i. 42
Wurtemberg. 37
Xingu, r. 138
Yang-Tseu-Kiang, fl. 62
Yarkiang. 84
Yddo. 87
Ydmen. 68
Yonne, r. 166
Y o n n e , ddp. 179
York. 127
Y g c a t a n . 123
Zaire , fl. 92
Zambdze, fl. ib.
Z a n g g e b a r . 1 ! 2
Zante, i. 56
Zanzibar, i. 118
Zeilah. 111
Z e l a n d e  (Nouvelle-). 161
Z e m b l e  ( Nouvelle-). 29
Zimbaod. 109
Zuiderzde, golfe. 18
Zurich. 34
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